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L ETTRE 

A MONSIEUR *** 

DANS LAQVELLE ON DISCUTE 

t> I V E R S POINTS 

DASTRONOMIE PR ATIQUE , 

Et ou Pon fait quelques Remarques fur U 

SUPPLEMENT AU JOURNAL HlSTORIQUE 

©u Voy A ge A i/Equateur de M* de la G 
Par M. B O UGU E 




A PARIS, 

Chez Hipp. Louis Guerin, &L. Fr. Delatour 
rué S. Jacques, á Saint Thomas d'Aquin, 

"m. dcc. liv. 

iAVEC APTROBATION ET FR1VILEGE DU ROI* 



A P P R O B A T I O N. 



J'Ai lu par Poní re de Monfeigneur le Chancelier, un Manufcrk inti- 
tulé : Lture á M. * * *. avec le Poflfcripum , oü Pon dífcute divers 
poams d^ftronoime-pratique, & on fah guelques Remarques fue le Sup- 
plément au Journal Hiítorique du Voy age á TÉ^uateuf de M. de la C. & 
j'ai jug¿ que Ton pouvoít en permeure rimpreífion* Fait á PariS; ce 5?i 
Mars 1754. CASSIJStL 



P RIV ILE G E DU ROI. 



LOUIS , par la graee de Díeu, Roí de France & de Navatre : A nos arnés ¿tféaux 
Con'fcíliers , leí gens tcnant nos Cours de Parlement: > Mal tres des Requeres or- 
dinales de norre Hotel , Grand'Confeil > Prévót de París , Baíüifs , Üénéchaux , leurs 
Lien teñan? civils & auires nos Juíticiers qu'íl appartiendra : Sahit. Notre amé le fíeur 
UOUGUER, Nons 3 faír expofer qu J il déiireroit faire irnpnrner & donner au Public 
tm Óuvrage qui a pour tíire ; Lectrts ¿ M. ***♦ liaras ¡e/que Lies on difeutz plujieurs points 
d 1 A jiro n omie-pra t iquz , avec gueiques Remarquts fur le SuppMmait au Journal HÍ ¡tonque 
du Voyagc d l'Equaitur di M. de la C* s'il Nous plaifoit luí accorder nos Lettrcs de 
Privile^e poirr ce néceflaires. A CES CAUSES, voulam favorable me nt ira i te r TEstpofant > 
IS'ous luí avons permis & permetrons ees Préfentes de faire imprímer ledit Ouvrage 
amane de fois que bon lui ftmblera , & de le fáire vendré ¿V débiter'par cout notre 
Royaume pendaut le tema de irois années confecutives , a compter du jour de la date 
des Préfcmcs. Faífons dé fe ufes á tous Imprimen rs , Libra tres & a ti tres pirfonnes de 
quclque qualité &xondition qu'cllcs foientí «Ven incroduíre dUmpreifíoii étrangere dans 
attcilfi lien de notre obciffanee ; a la charge <jue ees Préfentes feront enrégiítréfcs tout au. 
long fur le" Regiere de la Communa:it¿ des ímprímcurs ¿V Libraiccs de Paris dans trois 
mois de la date d'ieelles , que Pimrrflfion dudit üuvrage fe ra faite dans notre Royau- 
me, & non aüleurs , en bon papier & beaux caracteres, confornicmenr ala Feuille 
imprimée attachée pour modele fous le conEre-feel des Préf entes , que limpéiranc 
Je con forme ra en cout aux Réglemens de la Líbrairíe, & notamment a ctlui du jo. 
Avril 1725, qu 3 avant de Pespofer en vente le Manufcrit qui aura fervi de copie á Pim- 
preflion dndit Üuvrage , fe ra rerais dans le meuie ccar ou. PAppro batió n y aura éte don- 
née is mains de notre trés-cher <k fénl Cbevalicr Chancelier de F ranee le ^:eur DEL A- 
NOIGNON , Se qn'il en fera enfuite remis deux Excmplaires dans notre Bibliothéque 
publique , un dans col le de notre Cbateau du Louvre , un dans celíe de notredit tres- 
íher & féal Chevalier Chancelier de France le Sieur DeLAMOIGKOn , & un dans cdlcs 
de notre tres-eber & fe al Cbevalicr Garde des Sceaux de France le Sieur DE MA- 
CHAUiT , Commandeur de nos Ordres , le toutá peine de mil J i te des Préfentes 5 du 
conté nu defquellcs vons mandons & enjoignons de faíre jouir ledit Lxpofant Sí fesi 
ayans caufes plcínemcntcc pailíbkmem , fans fonffrir qu'il ieur foit fair aucun tro u ble 
Cu cmpechcmcnt. Voulons <ju'a la copie des Préfentts, qui feía imprímée rout au long ^ 
au commcncemcnt 011 a la ftu dudit Üuvrage t fea roit ajoutéejeomme á l'origináL Com- 
mnndons au premier notre Huiílier ou Scrgcnc T fur ce requis , de faire pour Pexécution 
dlcelles tous a ¿"tes rehuís & neceífaires , fans demander autre permifFion . & nonobftanc 
clarín: ur de Haro , Chartc Ñor man de & Lettres a ce contraires. Car tel elt notre plailir* 
1>0KNE* a Verfaílles Je vingt-neuviéme jour du mois de Mars ,l ? an degrace mil fept cen( . 
^inquante-quatre , cV de notxc Re¿ne le treme -neuviéme» Par le Rol en fon ConfeU. 

Signé, PER R IN ; 

Régijiré fur le Regijlre r 3* de la Chambre Royale des Libr aires & \wp~U 
mmrs de Parts , 3 1 3 , foL i+8* conformément au Reglemcm de 172-3- fah 
défenfe , Ari. 1K a tomes perfonnes de quelque qtialué q»*elíei fikm , uutrts que 
Üs Libran es & imprimeurs, de vendré , de bíter & faire afpcher ancuas Livres 
pour les -vendré en luir nom^foit quiís sen dtftiu les Auteurs ou awremevt , & a 
la c hargedefourrtir álaf tf lite Chambre neuf Excmplaires prtjcrits far l*A niclg 
jlQZtdurnéme'RégltrnWi Á Parts ¿kz* ¿y&l}7l±* Si&?é> Didüt, Syndtf* \ 



FRUTES A CORRIGEN 

^ Age ti*- ligne p. Micrométre : cette boite, life% , Micromktre^ 
cette boíte* 

Tage 23. ligne i -tions alors elles 5 lift^ -tipíis alors ¿ elles- 
iVge 30. ligne 1J* ejfaee%, . exafterh'eht* 
JPage 3 it %rae ijf* refplu t Ufii l réíbty&j 
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lETTRE 

A MONSIEUR***. 

DANS LAQUELLE ON DISCUTE 

divers potnts d' Afironomie - pratique 3 & ou ton 
fait queques Remarques fivr le Supplément au 
Journal Historique py Vqxage a l Equa- 
te ur , de M. de la C 

UOIQUE je ibis bien certain ¿ 
Monfieur , des fentimeas favorables de 
M. Cafíini á mon égard ¿vons me jettez 
dans la néceílitéde me jufíifier > en me 
marquani que cet illuftre Académicien 
_.efi en droit de fe plaindre de moL JTaí 
eu > dites-vous > le plus grand tort envers lui j fi Fort 
s en rapppite a PAuteur d'tm Ouyrage polémique quí 
vient de paroítre. Ma juítification fera bien fimple ; uu 
xnoment d'attention de yo.tre part v.ous en convaincra P 
Wous verrez que i'Auieur du Supplément au Journal ^iifio** 
rique m'attribue un procédé dont je ne fuis pas capa-ble^ 
j& vous en tirerez des coníéquences avantageufes á m% 




£aufe poiir tout le teñe de nos cpnte%tÍQjis f 
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PREMIERE PARTIR 

Queje naipomt eú a tégardde M* Caffini le mauvais 
procédé que m impute ÍAuteur du Suppiément 
au Journal Hijlorique* 

**Á v o i s indique dans le Livre de la Figure de la 
Terre y les princípaux défauts d un Se&eur d'une c'er- 
taine forme ^ que j'avois repréfenté datas la Figure 29, 6c 
fzvois dit expreíféinent 3 (page 19 y- ) quil étoit étranger 
á man Jujet d'examiner fi on s'étoit jamáis fervi d\in pa- 
reil inftrument. On prétend daos le Suppiément au 
*Voyezpage Journal Hijiorique 3 * fans en apporter aucune preuve* 

ioiiieParde' c l ue i ^ e " en vüe M. Caflim dans cet endrok de mon 
Liwe, Comme fi Ton vouloit eníuite que cela fervít a iu- 
di&ofer tous les Afironomes contre moi . 9 on ajoute que 
la Figure que j 5 aí donnée > n'eft pas celle du ¿ecteur de 
3VL CaíTini ; & pour le prouver 3 on renvoye á la page 
- 142. de fon Livre déla Grandeur & de la Figure dé la 
Terre^ & a la planche 10^ dans laquelle on ne voitpoint 
effefitivement le Se£teur que yú repréfenté* 

On trouve un £i grand nombre de perfonnes qui ap* 
porten t peu de candeur dans la difpute y que te croís 
devolr mettre ici fous les-yeux de tous ceox 5 qui avec 
yous j Monfieur y lkont cet te Lettre ¿ les propres ex- 
preíTions de f Auteur du Suppiément ¿ afín qu ils voyent 
que jé n'en détourne pas le fens par une fauífe interpré* 
ta^ion. Áprés que cet Auteur a eíi tranferit f endroit de 
mon texte qui vient d J étre cité¿ ficun autre oü je parle 
d J un Se&eur de 10 á 11 pieds de rayón , qui neferoit 
muñí que d'une lunette longue de 3 ou 4 pieds > H dk 
en termes exprés: 

Ces dmx textes de M. B* & tout ce qui les precede 
& les futí dans fon Livre efe la Figure de la Tesre a 



D 5 Á S T R O N O M I E P R A T í <J U É, L PjRT* | 

tendem évidemment d infinuer aux LeBeurs , que les diffé* 
remes en exces que dome le SeBeur de M* CaJJini } fur la 
diflance de certaines Etoiles auZénith^\domenth^ 
tees d la flexión de fon Seéleur de p~ pL de rayón, dont 
folunette fien avoit que 3 ; cependant l'Inflrumem de 
CaJJini ? dé xrit dans le Traite de la Grande ur Figure de 
¿a Terre j page 142 ? & dejfinédans la planche 10 ¿ ne 
rejjemble nullement d celui de la figure 29, planche iv 9 
du Livre de M* B, & dont U calcule les erreurs poJfil?les P 
Celui de JW* CaJJini ñ y étoit point un arc^de^cercle ^ attachí 
dans Jan milieu d une féule regle defer , qui peut fe courbet, 
fur Ja longueur y &c# 

Ainíi j'ai 5 felón FAuteüf du Snpplément 3 infinué 
que M, Caífiní s'étoit fervi d'uñ Infímmeht défe£tueux y 
quoiqu il en eüt enlployé un tout différent- J'ai manqué 
en mémetems a ce queje devois á ce fánieux Aflro- 
nome , au Public & a moi-méme 3 en fáífaht une cri^' 
tlque dont je connoiíTóis tóüte 1 ínjuftice > pulique pour 
donner quelque apparencé d'application á mes remar- 
cues , il a faliu que je fübfíituafle á la place du SeffeuE 
de ÜWL Cafíini , un autre Se£teur que j'avois imaginé* 

Mais iVefí-il pas évident que FAuteur du Supplément 
prend des voyes bien extraordinaires' pour me faire pa;-* 
roítre coupable / II veut que moa téxte contienne une 
critique injuñe &: particuliere j quoiqiiil ne préfente 
que des réfíexions gén érales 5 comme le montrent 
affez mes expreíTtons tranfcrites par FAuteur méme du 
Supplément : II eji éiranger d notré fujet de decide r la 
quejlion de faii ; fi qúelquuh des cas dont nous parlons efi 
quelquefois arrivé 9 &c- Je fermois done les yeux dans 
cet endroít de morí Livre j fur tout ce qui pouvoit avoir 
eü lieu le tems paíle. Je voulois feulement par mes re? 
marques empéeher qu onfe fervit jamáis de Imflrument 
dont je donnois la figure- Mais il plaít a TAuteur du 
^upplément de nvattribuer une intention dont il m 
iaurmt aucü^e preüve ¡ & il reñd en niéme-tems moi\ 

A 1 j 
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siction plus qu mjuíle ^ en apprenant a fes Ledeurs queí 
j ai falíífié la figure du Secteúr de IVL Caffin-L ILeft vrai 
W?il n'employe pas le mot.de falfification : mais il y a 
iune infinité de chofes qui pprtent leurs qualifications par 
elles-mémes ; &H eft certakvque fi le fait é'toit tel que; 
l 5 a rapporté 1* Auteur du Supplérnent 7 ni©n procédé ne 
feroit point excufable-* 

Tout ce que je me propofóis dans móiiLiviré, c 'é+ 
foit de bien convaincreles Obfervateurs qu'on ne fcau- 
■roit trop rejetter Tufage du Se£teur que je repréfentois 
cians ma figure 25? , parce que cet mftruroent fait péchet 
en excés tout es les obfervátions fur la diñan ce des Afires 
Sau-Zénith* Je ne nommois ni n'indiqüois perfonne dans 
Vendroi't de mon Livre doñt il s agit. Je m expliquois 
tóujours d'une maniere abfolument genérale, comme 011 
í'en aíTurera en jettaní les yeux fur nion texte rapporté paü 
l^Auteur méme du Supplérnent^ D'un autre cóté 5 cet Au^ 
íeur aíTúre que la figure que je préfente a mes lefteurs 7 
iie reffemble pokit a celle deM. Caífini, Qu'il nousdif© 
<lpnc fur que! fondetoent il établit tout ce qu ü avance 
tpuchant mes intentions l Seroit-il bien aife.que je pa^ 
íuffe chargé d'une faute que les ennemis qu ií ne peut 
^uere manquer de me fufeiter 3 auroient droit de noa> 
311er falfification ^ & álaquelle ils ont peut-étre déja don™ 
>né ce nom dans leurs conyerfations paiticulieres ? 

Je ne m'etendrois pas davantage für cet artille 3 
Monfieur 5 fi je fíe connoifiTois parfaitement la noblefíe 
des fentimens de M- Caffini , & fi je ne feayois qu'H 
préfere la vérité a tout au monde ; il manqueroit d'ail^ 
leurs quelque chofe á cette partíe de ma réponfe 3 fi je 
ia terminois ici y & fans doute quonme le reprocheroit, 
X'Auteur du Supflemem qui me nomme fon adverfaire , 
& qui dit que je fuis un adyerfaire paflionnéj a bien vá 
que fi je ne m'expliquois pas r je demeurerois convaincu 
¿fen ayoir impofé au Public $ par une fauíTe critique 
contm ua des plus grands Aíkonomes qui furent jamáis ; 
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Sfet.il a-penfé enméme-tems y que fi j'entreprenois de me 
juftifier y je pourrois perdre Famitié dont M¿ CaíTini 
nilionore^ & que jeréchercherai toujours avec ernpte0e- 
ment. II a cru me jetter dans le plus extréme embarras í 
mais M. Cafíini eft trop équitabíe «, pour ne pas fentií' 
qu'il eft des rencontres- o a on ne peut fe difpenfer de 
parler : c'eíl pourquoi je ne ferai point diffieulté d'avouef 
pubílquement que j'avois en vue dans Tendroit de mon 
Iivre dont 11 s'agit } un des Sefteurs qu'il avoit empioyés¿ 
Je m'étois fortement oppoféau Pérou des 1735^ ala 
propofítion que rAutcur du Supplément me fit avec; 
chaleur^ & a diverfes reprifes ? de joindre a une lunette 
de 12 pieds ¿ un rayón de 20 pieds > 011 méme de 22 > 
afin d'en fofmer un Se&eur qui Témportát fur celui de 
JVL Godiri. Pour moi je me mettois fort peü en peine dé 
ce que notre Se&eur fut moins girand que celui des 
autreá Obfervateurs ? parce que la précautíon d'attaeher 
le bas de la lunette au limbe de rinftrument¿ & le haut 
de la lunette aü centre / me parut dés-lors abfoiument 
nécefíaire ^ quoique je n'euffe point encoré fait d'expé- 
rience'fur la flexión des barres de fer y & des autres 
corps folides. Je commencai a m a en occuper á Quito ¿ 
yers la fin de 17^0 ? & je continuai a travailler fur ce 
fujet a Tarqui en 1741 ¿ en faifant diverfes expéríences 
fur le rayón méme de 12 pieds du Sefteur dont je me 
fervois j le premier des deux que j J ai fait conftruire 
dans ees pays-la* Je re con ñus alors qu 3 on pouvoit tom* 
ier dans les etreurs les plus énormes 3 en obfervant avec 
un inftrument d\m tres -grand* rayón 3 lorfquil n eft for^ 
me que d'une feule barre de fer^ fiemuni d'une lunette 
trés-courte< 

Je nie borne ici á confidérer uíí de ees Se£teurs > Ior£ 
qu'il eíl foutenu par fon centre de gravité, conime 
l'étoient ceux dont s'eft fervi M. Caffini, La lunetté 
étant trés-coürte 3 elle ne fera pas fujette a fe courber j 
joiais ce ne fera pas la méme chofe du rayón de Vmñ%n* 

A üj 
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ment, Pendant quelalunette fera toujours dirigée fui 
le méme point du Giel ¿ le haut du rayón fe courbera du 
coté que rinftrument fera incliné * & le fil á plomb 
porté en-dehorsj indiquera fur les divifions du Ümbfí 
un trop grand are, Uerreur de robfervation dépendra 
de piufieurs circonftances f- telles que la hauteur de 
TAfíre 5 la forcé de la barre de fer qui fért de rayón 3 fa 
largeur 3 fa longueur : mais lerreur , felón mes expérien* 
ees, pourra aller á 30 ou 40 feqondes , ou- méme plus 
loin, lorfqu'on obfervera des Afires qui feront éloignés 
du Zéníthj de 2. ou 5 degrés ; 6c elle fera toujours en 
excés 3 fi rinftrument eft fuíjpendu de h maniere dont je 
Tai fuppofé, 

M. de Maupertuis qui n'avoit pa$ experimenté com-J 
bien la fléxion des corps les plus forts póuvoit étre con- 
fidérable lorfqu ils étoient d J une certaine longueur ^ na 

{>as donné a ce fujet toute fatt entrón quil méritoit , 
orfqu'il en a parlé dans fon Degré duMéridim > mefuré 

1740, Kl 6 fesvateur pour corriger ou prévenir Terreur , demettre 
fon 5e£teur dans deux fituations con tr aires , en tournant 
fucceífivement fa face vers TOrienr & vers FOccident, 
Ce f^avant Académicíen parloit alors des obfervations 
de M. Caífini faites dans iapartie Septentrionale de la 
Méridienne tracée en France j mais il ne remarquoitpas 
que Ferreur étoit exa£tement la méme , fur les obferva- 
tions que fournitle Se&eur mis dans les deux fituations 
contraires ; & que lorfqu'on prend la moitié de la fomr 
me des deux ares 3 on retrouve encoré la méme erreur* 
Je ne puis plus diífitnuler aprés tout ce que je viens de 
diré , qu il efí certain que cet accident arriva dans les 
obfervations de 1718, 

L/amplitude de Tare céiefte fe trouva trop grande par 
la íiéxion du rayón de Finftrument. La différence dut 
étre. fenfiblement la méme fur tous les réfultats donné^ 
yar les diyerfes Etoiles quon obferva ; parce que 
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Wquelques-unes des Etoiles fituées entre les deux 
¡Zéniths étolentplus voiíines ¿un de ees pointSj elles fe 
trouvoient en réconipenfe plus éloignées de Faiiíre* Ce 
fut encoré la méme chofe ^ 2 0 á fégard des Etoiles . 
fmiées en-dehors des Zéniths* L'erreur étoit produite 
par Texcés de íléxion que Pmfkument recevoit dans un 
des ¿eux Obfervatoires plus que dans Tautre ; &cet ex- 
ees étoit encoré fenfibienient le méme pour toutes les 
Etoiles 3 & proportionnel a rintervalie entre les deux 
Zeniths. II fuit de-la ¿ que le nombre de degrés y de mi- 
nutes & de feco ndes donné par les obífervations 3 pécha 
toujours en excés > & comme il répqndoit á un certaia 
nombre de toifes > ou á tome la diftance de París a 
DunKerque y le degré terreftre trouvé a proporción* 
parut trop petk dans les parties Septentrionales de la 
France, & la Terre fe trouya en conféquenee aüongée 
vers les Póles. 

Tous ees détaíls^ quelqueímportans qu'ils euíTent été 
dans un autre tems j étoient étrangers a % mon Liyre^ & 
il me fuffifoit de bannir pour toujours Pinfirumeiit que 
je repréfentois dans ma. figure 25* Mais: eomnient i'Au- 
teur du Supplément a-t-ol pu pénétrer mon íntention $ 
puifque le texte de mon Livre ne fexprimoit pas.? & 
que la comparaifon de ma figure 29 avec la dixienie 
planche du Liyre de M. Caffini r Pindíquoit encoré 
moins ? L'Auteur du Supplément n'a pu découvrir mon 
fecret y qu J en remarquant que |avois:parfakement repré- 
fenté le Setteur ^ dont M. Caílini s'étoit fervi dans la 
partie du Nord de laMéridienne 3 qui eñdefíiné dans 
la troiñeme planche > figure 2 de la feconde partie de 
fon Livre. Mais au lieu de rendre juftice a la politefib 
de mon procédé y ilréuffit a le faire paroítre injuíle - 9 en 
citant une autre planche. Ceft de cette forte c¡ue celui 
t qui me regarde comme un adverfake pajfionne } expofe 
tous les fáits qui nunt¿refíent. 

^Sixousyouiez ipir ; Monfieur , une autre citation | 
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peu-prés de ménie efpece que la precédante ^ vous lá 
trouverez á la page 5*4 de la feconde paftie du Supplé~ 
ment j olí il s'agit des Obfervations de MefTieurs*les 
Officiers Efpagnols nos compagnons de voyage. U Áu< 
teur m^y obje£te que ees MefiGeurs ont dit ala page 27 3 
de leur Recueil imprimé a Madrid ^ qu'ils mettoiejit 
exaciement leurSe£teur dans le plan dü Méridien^) ; 
mals il diffimule que jai cité expreíTément la page 274 y 
dans laquelie ees hábiles Voyageurs expliquent leut 
opération. lis faiíbient tourner leur Se&eur jufqu á ce 
"~ que TEtoile paffifr: parle fíl vertical de la Lunette } á Fin- 
fíant précis de la médiation ou de fon paffage par le Mé- 
ridien ; Hajia que.,„da efirella paffaffe por el hilo vertical 
4el anteojo > quando fe hallaba exaBamente en el Meridta-* 
no* On trouve encoré quelques ligues plus bas dans I4 
jaaéme page 274* El Methodo con que inquirimos' el tiempo 
en que la eji relia transitaba por el Meridiano ¿ fue tomando 
alturas correfpondientes de la mifma* Ainfi vous voyez que 
mon récit étoi; fidéle y & que ees MeíTieurs dirigeoient 
leur inftrument de la maniere queje Tai dit dans le Li* 
y re de la Figure dé la Tsrre y { page 273, ) 

Je laiffe a ehercher qyel motif TAuteur du Supplé* 
ment a pu avoir encoré ici ^ de renvoyer fes Lecteurs á 
un paffage } au lieu de les renvoyer a un autre qu 3 Ü a da 
confulter , & dont j'avois indiqué la page. Eft-ce finn 
plenient oubli ou précipitation de fa part ? Le Lecieur 
en jugera. Mais on s'appercoit affez que TAuteur peut 
de cette forte faire dégénérer les chofes les plus claires 
en mal-entendu ^ & qu il ne tient* pas a Ini que je ne pa*? 
roiffe avoir bleíTé des perfonnes * pour lefquelles j ai le 
plus fincere attachement & la plus haute eftíme, 

n eft cependant pas encoré affez pour lui ; il veufl 



(a) Puefto el limbo ¿ el inftrumento exa da mente Según el Meri di a no> 
, , , , y para que quedaífe todo el cuerpo del inftrumento en el propiQ 
^iano deiMsridiaíiQ > íe kazia 7 &c. Qéferv* Aftron* y Ph%fK, fag* 17 y 
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q&e jaie attaqué iudécemment tous les Aflronomes y 6c 
touché d'une main téméraire aux cendres de M. Picard^ 
parce que jai dít que la maniere de faire les obferva- 
trons ¿ quenous alíions entreptendre au Pérou n'avoit 
pas été affez approfondie. Je.fuis extrémement étonné 
qii'U riak p^s travaillé en méme-tems a rae faire fin 
cjcime de la liberté gue j^aiprife de parler de V Examen 
defwtérejje de M. de Maupértuis- Pourquoi FAuteur du 
Suppíémmt qui compte mes torts par mes prétendues 
critiques 3 ne fait-il pas'mention de telle4a 3 .& nVt-ü 
p^s appris ¿ ceu^c qiú Xigriorplgni? que je m'étois con- 
tenté au commencement de la quatriéme feüion de 
Aion livre de la Figure de la Terre, de déíigner YExa^ 
men défmterejje fous le no;n cTun Ecrit publíé en 1 73 S- 
J'avois ufé management; & on voit que FAuteur du 
Supplément peut auffi quelquefois en yfer a fon tour* 11 
feut bienau r t efte que je ne níe fois pas trompé en mex* 
pliquatit fur cet Ecrit ^ puifquon ne jjié 1 fait k ce fujet 
aucun reproche. Qull me foitpermis d'ajouter que M* de 
Maupertuis ne pouvoit raen écrire qui füt plus ^vanta* 
geux a fes cpllegues >r pu qui montrat mieux Ja grande 
part quils onteue.au fuccés des faxneufes opéüations da 
Cercle Polaire* B4en ne prpuve mieux encoré , que les 
íbibles lumipres que mon livte a répandues fur cette mar 
tierej íbnt de quelque utiljté* J'ai Fhoüngut ¡dé parler 
a une perfonne extrémement inílruite : je ne jpourroís 
ttouvpr un juge ? ni pjus éclairé 3 ni plus Intégre. Ainfij 
fouffrez queje m'explique dans le refte de cette Lettre¿ 
poniiiie fi FAuteur dú Supplément portoit a votre til* 
Í>unal ; le proces aflronomique qull mantente. 




*o Let t re sur divers points 

S E C ONDE P A RTI E. 

Qtí ü ncjl que trop vrai que fautorité de 31. Picar d 
nous trompa au Férou y <¿r quechacun de nous ncjl 
recevahle a propojer Jes Objervations y qiiapres 
avoir prouvé quil $*eft relevé de ícrreur ou nous 
étions t ous en 1737* 

JE veux bien renoncer a tout Favantage que me 
donne FÉcrit dont je viens de parler ; quoiquon 
fea che combien les ouvrages polemiques lorfqu'Ms par^ 
tent de certaines mains ¿ font propres a conftater Fétat 
des feiences y dans le tems ou lis ont été publiés* L'Au- 
teur de \* Examen défintérejfé avoit conféré avec les fea- 
vansj & ileft certaín qu'U efl trés-fqavant lui-méme» II 
étoit en iiaifen avec les Dépofitaires de ees Mémoires 
fecrets y qüi y felón FAuteur du Supplément y contiennent 
les myftéres de Fart 7 & il. avoit yécu long-rems avec M, 
Celfius ProfeíTeur Royal en Aftronomie, dans FUniver- 
íité d'Upfal. Malgré tout cela onne trouve abfolument 
lien dans fon Ecrit y ni dans la réponfe dont il eft fuivi* 
aú Doóleur Défaguliers ? qui tendit au but ; on ny 
remarque rien qui pút juílifier le rnoins du monde dans 
un autre tenis ¿ que FAuteur avoit vtiplus loin que ne 
le portoíent fes paroles prifes au pied de la lettre; 

Je tirerois les mémes induítions d'un fait qtii efl at- 
teíté parM. Camus, & qui ífeflpas contefté par FAuteur 
du Supplémenu L'Artifte qui faifoit fenl des Quarts-de- 
cercles Aftrononiiques a P&risj le méme qur accom^ 
pagna M. Cafíini dans le voyage de Dunkerque, & qui 
conftruifit le Seíleur q r iie nous portámes avec nous au 
Pérou , fe cont entoit lorfque- nous partímes d'Europe en 
*735 > de mefurer dans fes Se£teurs & Quarts-de- cercles 
mobiles,avec un compás ? la diftancede laLunetteau 
plan dalinflrument. L*Objje£tif étoit oxdinairement reí*: 
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fermé dans une boíte quarrée; ce qui rendoitla Lunette 
plus facüe áattacher par deux vis ; mais ii ny avoit point 
tie boíte quarrée par en bas* La Lunette du Quart-de- 
cercle qui m 3 a fervi au Pérou & que j-ai encoré a&uelr 
Jrement y eft difpofée dé cette maniere, 

Tous les QuartSrde-cercles qu on nous avoit remis &C 
qui appartenoient au Roi , étoient femblables ; car s 5 il y 
avoit dans quelques-uns une boíte quarrée en bas , qui 
contcnoit le Micrométrey cette boíte n'étoit pas de la 
méme groíTeur que celie d'en haut ; 6c outre cela elle ne 
portoitpas fur J'Inñrament. Le hazard qui préfídoit alor$ 
au travail de TArtifte dont nous parions 7 pouvoit rendre 
-quelquefois le parallélifme de la Lunette fort exaéi * 6c 

fouvoit faíre alier auffi trés-fouvent la déviation de la 
-unette á 4. ou j, minutes ? &méme plus loin 3 comme 
je ui'en fuis aífuré par moi-ménie au Pérou ¿ lorfque jes 
ne ícavois pas que M* Camus eút fait la méme remar- 
que. Mais tous les ínflruniens qui font fortis des mémes 
mains ¿ les íeul^s qui pendant pluíieurs années ont confi- 
truit des Quarts-de-cercles en France, font-íís refíés ab- 
■folument inútiles ? S'il efl vrai d'un autre 00 té qu on en aít 
fait ufage^ ny avoit-il pas un bou avis á donner publir 
<juenient aux Obfervateurs ? en leur faifant remarquen 
iquele défaut de paraUéiifnje ne tire pas a conféquence 
dans une infinité d'obfervations 7 6c quil en rend d'au? 
eres abfoiument mauvaifes ? 

II n 5 eft pas néceííaire que je píefíe ce raífonnement ? 
parce que je riai nulleitieiit befoín de confondre la cauf® 
■de FAuteur du Supplément avec celle de perfonne* 
Lorfque nous allions au Pérou, nous avons toujours fup- 
pofé en obfervant dans nos Colonias j a Cartagéney 
■a Porto^belo ¿ Scc. que la Lunette étoit parallele au 
plan de Imftmment 9 quoique nous nous fervillions de 
Quarts- descéreles eonftruits par fArtifte dont il s'agif, 
M* Godin , MM, les Ofíiciers Efpagngls.M. V erguir* 
déclareront la vérité ^ 6c je pourrois rilóme interpellej 
TAuteur du Supplémenh - B i¿ 
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11 eft vrai que nous n obfervions alors de haliteufS* 
Méridlennes* que ceües des- Aftres- fuífifamment é{m* 
gnés du Zénit-h. Prefque tout-le.Ciel fournit de ees oh- 
fervatiom oyt le défaut de patóliélifitae n eft pas á craín* 
dre ; & c'eft précifément ce qui étoit cauíe- qu'on ivy 
penfoit pas dans ks cas critiques qui fe préfentent rare- 
ment. Aprés avoir pris mille fois avec íuccgs des hau~ 
teurs Méridiennes y en ne fe reglantque fur fiiiftant da 
la niédiation 7 11 eft natutel de s-imagiñer que lorfque 
FAftre paffe trés-prés du Zéñkh f ii fuffit d'étre encoré- 
plus atíentif a faiíir cet inflan* ayec précifloñ-, Piein d li- 
sie fauífe confiance on ne remarque pas. alors que les 
efforts qu'on fait pour mettre la Lunette dans le plan du 
Méridieii ¿ feuvent a en écatter ie plan méine de 1-inf-* 
frument. 

Nous comnlímesieffe&ivtíment cettefauté en travail« 
lant en 1737. a Quito } a la détermination de Y obliquitá 
de FEcliptiquej avec le SeÉteur dé 1-2. pieds de rayou 
doiit j'ai parlé- Comnie t o ti tes les parties de- cet inftriir 
ment furent féparées aprés Y obfervatíon-j je riM pu ju~ 
ger de la fituation déla Lunette, que par diferentes cii> 
eonftances dont jemefuis fouveniij ou que j'avois écrites 
fur mon JournaL Mais la déviation étoit au moins de. 7. 
a 8, minutes > &: je la mettrois á 10, minutes y Si je nV 
voís égard qu'á- une obfervation faite 40, fecondes trop 
tard le 1 7, Juiliet $ qui s'accorda néan moins avec celles 
que nous regardions comme les meiileüres. On ne fera 
point étonné que le défaut de paraliélifriie allát a 7* om 
8. minutes y fi on- fait attention au moyen groffíer en> 
ployé'pour difpofer la Lunette y fi on confidere de plus 
que Taxe de la Lunette ríeft pas le. raéme que 1-axe de 
fon tuyau>& que ce dérnier* ne forme pas une ligue far 
eile á faiíir , lorfquil s'agit d'un gros tuyau de fer blanc r 
itrégulieij plus gros par une extrémité que par Fautre^ 
qui porte fur de^garties différeaiment faillantes d&ria^ 
irumentr . 
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Ñotie embarras fut extrénie dans Ies obfervations de 
PEtoile^. qui devoient.fervir a la vérification du Señeur ; 
FAuteur du Suppíément en fut tétaoin. Je m'étois ohar- 
gé de regler la Péndula ; 6c de faire diverfes nutres 
qpératioris } conime je Tal marqué a la fin- de nion JVXé- 
Bioire^ qui porte pour date le 7* Oetobre 1737. & qui a 
été vítde'tous nos Voyageürs.'* Je connoiffois a peu- *Voy£zp$* 
prés la dire&ion- du Méridien ? parce que } y avois^ fait £f vr e 4 de 1* 
attentiou dans les obfervations du Soleil que bous ve- Figure de u 
Bions dachever; &jene pouvois pás ni^réfbudreá éloi- page*,^ 
gner rinftrument de cette direftion , de 6. ou 7. degrés > la Traduc- 
lorfque nous obfervions FEtoile.- Chaqué jour nous don- £ on d ^f^ 
nions différentes dke&ions aaLimbe; & nos Obferva^ Mémoire fui? 
tions s'accordoient íl peu encelles 3 que nous fumes J^^P^^f 
obligés d'en paffer pluíieurs fous fdenc€*- 

II eft certain que M- Godin n avoit pas alors plus exa- 
miné cette matiere* que moi ¿ & que nous déférions 
trop Tun &c Fautrea Fautorité de JVL Picard> qui fans tirec 
de Méridienne daos fon Obfervatoire, ne difpofoit fon 
Se¿leur qlie par Finftant de la médiation ( i? ), Mai-s 
FAuteur du Supplérnent qu'L en parcourant la Méditer- 
ranee, le Quart-de-cercle á la main f avoit pai* fes obfer- 
vations toujours trouvé précifément la ménie chofe que 
JVÍ-.- de Chazelles dans tous les lieux ou cet Aftronome 
avoit obfervé > devok bien nous tirer de notre erreur 
groffiere. Pourquoi ne nous fit-it pas voirqueft M. Pw 
eard s'étoit fervi d'uneméthode qui danslefond étoit 
vicieufej il avoit au moins evité d'en faire une au£5> 
ínauvaife application que nous. ( c ) 

JL/Auteür du Supplérnent difc quelque- parr 7 que *nou£ 



( 6 ) Voyez la page jé. de la mefure de la Terre de M. Fkard , de- 
FE dítion donnce par JYL de Maupertuis en 1740. ou voyéz TExtraít qtie m m 
CaíTini a donné dü mcitie Ouvrage page 179* de la Grandeur & Figure de? 
la Terre* 

( c) Voyez. page 74. &Ji* ^ de rEditioft deM. de Mátipertuis , Oüpiagé'27^ 



3üj 
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nous hátames trop d'envoyer en Europe les Mémoíres 
que nous fimes fur Tobliquiíé de rEcliptiqué. Je n'ai 
garde d en convenir , puMque nous ne pouvions jamáis 
nous difpenfer de rapporter les chofes comme eiles s'é- 
toient paffécs. Euffions-nous dit que nous avions alors 
tracé une Méridienne dans notre Obfervatoire y quolque 
nous n'en euífions pas tracé ? Pour moi je fuis tres-per- 
fuadé que le fort de notre Miífion a dépendu de cet en- 
voi de nos Mémoiresj fait avec précipitation > & que 
rien n J a penetre contribuí davantage.au fuccés de 
notre entreprife. 

Chacun de nous vouloít des chofes diflférentes 5 6c 
l'Auteur du Suplément aífure que fin zéle alloit jufi 
quau Fanatijme. Perfonne de notre Compagnie n'eut 
confenti a fe voir de retour du Pérou , fans avoír fa de- 
termina tío n particuliere du degré terrefíre qu'il eut fait 
valoir ici > en profítant du tems 6c des occafions : mais 
-comment FAcadémie Royale des Sciences eút^eüe pú 
enfuite, malgré toutes fes lumieres j déméler la vérité 
4ans tout ce concours de différens avis l X/Auteur da 
Supplément me montroitj par exemple , en m'écrivant 
deTarqui en Février 17^3 ? qu'il étoit trés-flaté cTavoit 
en propre une grandeur du degré ; Je vous laijfe¡ difoit-il, 
fans regret ¿ Fhonneur cfavoir ohfervé feul &ux deux extré* 
mités de notre mefure géométrique y de pouvoir > Jans 
empmnter rien de perfonne j conclure la mefure du degré s 
par un are de plus de trois degres* . • • . Je me contenterai 
moi d'avoir me fur é feul deux degrés quapre cinquiemes ou 
cinq fixiemes. 

II fondok cette mefure du degré qui étoit á luí ^ fur 
. des pbfervations qull, termina á Quito au mois de Juil- 
let 1742, 6c dont il ne me donna que le réfultat j quoi^ 
que ce fut un ufage établi parmi noüs 5 pour de trés-b cu- 
nes raifons *, de communiquer tous les détails & toutes 
les obfervations particulieres j pour qu elles fuffent cen^ 
fi$$ authentiqueSi Outre ceja les motifs dont U fe fe*- 
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Voit pour me faíre adopter fa détermination ^ fuffifoient 
feuls pour me la faire rejetter y ou pour me la faire re~ 
garder au moins comnie trés-fufpe¿te* 11 m'aííuroit que 
fon réfultat de Quito s'accordoit parfaítement avec nos 
obfervations de 1737. II entreprenok de me le prouver 
dans une longue lettre qu'iL m'écrivit de Tarqui, fie 
dont je mets un extrait en bas de cette page ( d) r N'é- 
toit-il pas trés-important aprés tout cela qu il conñát de, 
de la maniere ía moihs équivoque que nous nous 
trompions tous en 1737. íur la méthode d*obferver les 
Aftres trés-voifins du Zéhith ? Nos Mé-moires fur lobliv 
quité de TEcliptique traduits en Anglois y & imprimés a 
Londres y ne permettent pas de révoquer ce fait en dou- 
te. lis montrent dbnc qu'il y a une grande difliríñion a 
faire entre toutes nos Obfervations ; 6c chacun de nous 
eít obliguen conféquence* de prouver quils 5 eñ relevé 
de l erreur dans laquelle nous fommes reltés frlong- 
tenis. 

Ayez la bon-té de voir^ Monfieur 5 combien TAuteur 
du Supplément fe tro uve embarrafle dans fon livre de 
la mefure des trois premiers degrés de Méridien^ lorf- 
qu'Ü rend compte du travail de 1757. ddnt je viens de 
vous entretenir. II dk que c'étoit notre coup d'effai ; * * Voyez la 

1 L mefure desr 

je . ' ,. irois pré- 

miers Dégrés 

( d) Ma derniere Obfervatbn de la difiance d'g d'Orion au Zenit h de du M ¿ridien 
Quito f s'accorde íbrt bien avec eelle de 1737. lors de robfervatíon de To- P ñ ^5 s - l7í " 

bliquité de TEcliptiíjue. Quant á la conformité de cette obfervaiion & iülv * 

avec celle ds^Tuillet 1737. en voici la comparaifon. La diftance corrigée au 
Zénith de jámeme Etoile y cft, felón le calcul de M. Godin tiré de fon Me- 
moíre , xíe Sp iq\ 31"* i6 ,ri 4 ou de iA io'. r&\ 46'"» fuivant que Ton adop- 
te ruñé bu Tautre des deux corred ions de la Lunetre qu 3 il propofe. Le milieu 
eft i* 1 , 10'. 34". 30'"* Solón vous, Moníieur, elle étoit de i á , 10 * 37". je Tai 
trouvée de 10', 5 5". 26"'* le moyen Arithmétique de ees trois determí- 
íiations eít i á * to\ 35". %p m . La décünaifon de TEtóile diminue eñ ans de 
i3'v Doñeen Juilleí 1 74 2- diftance a u Zenit h ^=1 d « io f * 1?". $$ ru . Mais-notre 

Obfervatoíre de la Merci eft plus Sud de Done par TObferva- 

lion de 1737* j'aurois dü trouver la diftance a u Zénith de i d . jo'. 1 i u . 54'", 
je Tai trouvée de i d , io r . 13". f 11T * la méme á ir. tierces j>rhs .Extrait cftme Ltttré 
de M* ¿t ía Condamins écrite de Tarqui > & qtá a pour date áu cQmmmcment} le 

tfwzmbre :174a» & ¿ iafn h 31» Novembre* 
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liiais exprimoir-ii aílez nettement la chofe en pariant 
áinfi ? 6c empéchdit'il que ^ -vu la grande authenticité 
de ees obférVatións > on ne les préférát a toutes les au- 
tres faites aux envkons de Quito? Eft-il permis a un 
Obferyateut de cachet une ckcouílance de fon travail^ 
qui en ote tout le prix ? Nous nous etions conformés á 
úne platique trop re^ue : & trop peu exafte ; nous avons 
dú le diré auífí-tót que nous Tavons reconnu ¿ & décía- 
rer qu'on ne peut juger de la valeur de ees obfervations j 
quVn les comparant a d'autres mieux faites. JPai eu foia 
d'en ayertir en divers endroits de mon ouvrage. 

Quant a TAuteu-r du Supplément á qiú un fetnblable 
áveu eoútok trop ^ parce quil ne fe trompoit jamáis , 
aiief^re^cies ^ a ajouté dans fonlivre'j* quon nav-ok pas voulu 
^ É i ers v De^ feire féryir ees obfervations á ia mefure de la Terre : 
'rküet^ U p^ cbnimfe íi Fon eut été difpenfé par cette mauvaife 
jzi.&zrz.í r^ifón > de fe conformer aux regles ^ & conime fi nous 
n'avions pas toujours eú dellein de donner a notre tra^ 
vail toute Texaditude poffible. D'ailleurs H met ees ob^ 
.^Voyez k fei-'vations en ligne de compte plufteurs auttes^ 
¿nefure des pour en inférer la grandeur du degré "terreíke ; fie com- 
lié/ du ftU- me vous venez dele rair^, ií établiífok la bonté de cellcs 
ridíen, page quil acheva au mois de Juiílet 1742. fut ees anciennes 
17 V' de Juillet 1737* 

II dit aftuellement dans fon Suppémmt , quil ne 
s'intéreíTa que peu dans le travail de 1 737.. fie qu'il n'afc 
* Vpye^la filia pas á ,tout i .* maisil fe trouy.a ,qu puf fe trpuyer a 
^e°¿* Su r ' £° utes les opérátipns de Juin & de Juillet; 6c il íuffit de 
bi%e" 1 pa- jetter les yeuxfur fonMémoire de Fobliqpité de TEelip^ 
fique /pour reconnoítre qu'il fe donne toutela partpot 
Tibie a ce trayaii* Vous iy verrpz employer be^ucoup 
d'algebre qui y eñ trés v "d¿placée 5 par plus d 5 uneraifon 5 
& vous remar qu ere? que regardant comme bolines les 
feules gbfeíTations de TEtoile ^ qui ont été faites s a Tinír 
tañí de la médi^tion j il leur applique á prefque toutes 
jjng corrs&ion fouflra&iye ? -quoiqu elles péphaffeat M}k 
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,ctl défaut. Heureufement ees correQíons étoient trés-pe- 
tites ; mais Tobfervation du 1 7, Juillet faite 40, fecon- 
des trop tatd } dont il eft queilion a la page 4^. de la tra- 
duftion de fonJVLámoire > ne fe foumettoit gueres bien 
a la prétendue corre&ion ; car^ coname Je Tai deja dit, 
elle s'étoit trouyée conforme a celles qui étoient répu- 
tées les meilléures, ( e ) 

Enfin TAuteur pour fe difeulper dans fon Supplé* 
ment 9 * dit quon futgéné á Quito par le peu de tems * Voyez 
qu'on eut > & il ne fait pas attention que cette excufe eñ * 
auííi peu recevable que toutes autres. Le Soleii étant 
éloígné de notre Zénith de plus de 23. degrés ^ lorfque 
nous lobfervions au folñicej cette partie de notre ob- 
fervation pouvoit réufíir^ quoique nous n'euílions pas de 
IVLéridienne ; mais rien ne nous empéchoit de profiter de 
ee méme tenista > pour en tirer une* C'étoit la faiíon 
de l'année la plus propre pour rendre Fopération exa£le 
nous avions úne Pendule regléej, puifque nous avióos 
égard a lamédiation^ 8c notre Obftrvatoire étoit íitué 
entre deux cours ; ce qui en rendoit la difpofition plus 
gommode, Ainfi il fuffifoit que PAuteur du S&pplérnent 
tious avertít que la JVtéridienne nous feroit abfolument 
nécefíaire dans le refíe de V obferyation j á caufe de la 
grande proximité de FEtoíle au Zénith; il eñ certain 
<¡ue la chofe eut été exécutée. 

Si TAuteqr du Supplément eut yü plus clair que nous 
fous en í 737* dans la maniere d'obferver les Añres tres* 
yoifins du Zénith 3 il eut éyité la faute* dans laquelle 
il tomba a la fin de 1739. & au commeneement de 
1740. Je dreíTai dans ce tems -la aux deux extrémités de 
íiotre Méridienne 7 .des rapports ou proeés-yerbaux $ 



( e ) I have made no ufe of the obfenratiori of the 17. th of Juiy notwithsr 
tandíng it agrees with the reíl * this very agreement being a proof of its ín- 
íüfficiency fin ce it was made 40- fenonds afrer the paífage. Extrah ( p< 45.) 
Jtfémoiré qui a pour titre ; the Dijiance of the trepks vbftrv'd at ¡him &Q t Bjí 
fil f h Chevalier á§ ta Ondaminf* 

Q 
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afín de juítifier pour ma part r que je n'étois plus fujet 
aux mémes reproches y que lorfque nous travaillions tous 
enfenible á la déterminatíon de l'obliquíté de TEclipti- 
que* Ges pieces devoient refter fecretes pendanf que 
nous étions aü Pérou 3 entre PAuteur du Supplement ? 
Mo Verguío & moi; maís j'eus foin dTnformer M. Go- 
din ? d'une maniere générale que j*ávois drefTéj pour fer- 
vir a reclái rciffément de la vérité lorfque nous ferions 
en Europe^ des rapports autentiques de touíes les cir^ 
conflances des nouvelles obfervations ^ Se je Finvitai a 
faire quelqne chofe d'équivalent á Fégard de fon travaiL 
On s imagine fans doute ^ que PAuteur du Supplement 
profíta de cette méme occafion pour montrer qu'il avoit 
_^ de fon caté bien examiné cette m atiere * & qu 5 il con^ 
noifToit parfakement la valeur de cha-cune des ñouvelles 
précautions dont je parléis dans les rapports : mais il ñi 
tout le con traite ; il mit fes certificáis au b as des proces- 
verbauxj & il -confirma dans ees a£tes deftinés a devenir 
publicsj que 7vL Picard étoit tcujours^ comme en 1737^ 
fon unique modele en faít d'obfervation. 
*Vbyez p. II infifla dans le premier certificat * fur 1 inftant de la 
Mefure 'des m édiatíon auquei il étoit trés-dangereux d'avojr égard t 
3> i™\ De- íorfqu'on ti avoit pas examiné le parallélifme de la lu- 
£ r¿5# nette. II ne fe mit pomt en peine de ce paralléliíme j 

& il ne dit rien non plus de la Méridienne fur laquelle il 
ni'avoit- vu regler chaqué jour la direétion de Fmftrumentr 
ríl 7 *?/* ^ aHS l'autre certificat * il ne parla ní de médiation $ 
Mefure de¡ ni de parallélifme de Lnnette^ ni de Méridienne; & 
De vés™ 1 du ce P en ^ ant 8 P r ^ ^ a q^alité de témoin néceíTaíre. Je puis 
Méridien» afiirmer quil ne tint pas á moi que le premier certificat 
ne füt nioins informe / & on en verra quelques legers 
aveux dans la feconde partie du Supplement de FAuteur. 
t^uant au fecond certificat je laiífai écrire tout ce 
on voülüt. Nos difputés s'aigriíToient de jour en jour ; 
nous étions continuellement aja veilíe de nous féparery 
& je craignois alors trés-fortement qu'en revenant en 
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Ftancej avec la nottvelle de nos conteftations 5 nous 
n'apportaífions en méme-tems á TAcadémie de* Scien- 
ces autant de différentes détermínations du Degré } que 
nous étions de différentes perfonnes. 

lia été queftiondepuis notre retour en France de répa- 
xer^ s'il étoít poífiblej íe défaut des deux certificáis; 
On peut voir en jettant les yeux fur la page 5^8. de nos 
Mémoires de 1 que j J ai eu la fage, mais mutile pré- 
cautíon 5 en patlant de ees certificáis ¿ de ne les pas pro- 
duire* C J eft un fervice que je voulois rendre á FAuteur du 
Supplérnent* II a pris le partí de les fatre imprimer lüi4 
méme ; & pour mieux perfuader encoré qu linden crai^ 
gnoit pas les conféquences ^ il a affuré dans la Préfacé 
de ion Journal hiftoriqm * qu'il avok les originaux de *Voyezpi 
ees a£tes. Mais tombera-t-il dans feíprit de -quelqu un xx ' 
que j'eufíe pú nVen deíTaifir ? Pour expofer les chofes 
avec autant de fimplicité que de vénté? li falloit diré 
que nous dreflames trois expédítions qui devoient avoir 
une égale forcé ¿ de chaqué- pro cés-ver bal & de chaqué 
certificat qui étoit au-bas* Chaqué expédition recut de- 
puis les mimes fornialités, & fut légalifée* avec les mé- 
mes fblemnités. I/Auteur du Supplément pouvoit % il 
efi: vrai ^ jetter au feu calles qu il a entre les mains, mais 
il ne lui étoit pas également facile d'anéantir celles dont 
je fuis dépofitaire. 

II a voulu auííi tirer avantage du pluríer dont je mé* 
tois principalement fervi dans le premier procés-verbal 3 
parce queje navois jamáis été abfóiumentfeul en opérant> 
& il iníifte encoré fur le niot nous dans fon Supplément* 
Comme je fis attention au Pérou méme,, qu'on poürroit 
abufer de mes expreffions trop générales 3 il me pamt né- 
ceífaire dans le procés-verbal des obfervations de Tex- 
trémitéNord^ de niexpliquer au fmgulier en parlant 
des opérations préparatoires de i'pitrémké Sud. C'eíl 
'ce que vous verrez en confultant ect a£tc a la page 
%6o* de la Mefurg des trois premier s degrés du Méri* 
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dierté Mais fans ayok icí recours a tous les moyens dofít 
je pourrpis me fervir pour diíliper réquiyoque y Textrali: 
du Journal de M. Verguin que j J ai donné dans ma jufíi- 
*Voyez p. £ cat i on * p rouve q Ue FAuteur du Suppiément n afíífta 
a aucune des difpofitions prépamtoires á Fext remite Sud 
de nofre Méridienne 3 de méme qu 5 il reconnoít n'ayok 
point afíifíé a celles de Pextrémité Nord. Ainfi il devoit* 
comme témoin néceíTaire> les vérifiér chacune en partid 
culier y & en faire mentión dans fes certificats.- 

Son embarras pour remédier au défaut de ees deux 
Pieces ^ a été fi grand j que lorfqu'il a parlé des premiers 
préparatifs dont il s'agit.» lefquels furent faits les pre- 
miérs jours d'Oétobre i73£. il a raconté les chofes dune 
facón dans fon livre de la Mefure des trois premiers de- 
gres du Méndien ; a la page 1 14, & il en a fáit un récit tout 
different dans nos Mémoires de 174 5 a la page-íyp- 
Selon fon Livréj il n'affíftapas a ees difpofitíons prépara-* 
toireSj & felón nos Mémoires il y aflifta ; deforte qu'il 
paroít ayoir tranferit deux difFéreiis Journaux y aufíl con* 
traires éntreme qu'ils s'accordent peo avec celui de M. 
Verguin ^ qui*eft parfaitement conforme au mien. Maia 
quand méme ees différens palliatifs ne fe détruiroienf 
pas réciproquement ^ il faut remarques qu'íls feroient 
toujours inútiles' y fi TAuteur eñ encoré actueliement 
dans Terreur oü il étoit au Pérou, 

J'ayois dit dans rAvertifíement qui efí á la téte de má 
* Page m Juftification * que les erreurs qu on comme t dans une 
obfervation n'inñuent pas également fur toutes les con- 
íequences qu'on en peut tirer 5 & qu*il n 3 y a tout au plus 
quun ehangement d\ine ou deux fecondes á faire á 
notre réfultat de l'obli quité de FEcliptique. II femble 
que j' en difois aíTez pour mettre l'Auteur du Suppiément 
dans le bon chennn. JVlais fans rien écouter ¿ il prétend 
que puifqu'ü n y a que deux fecondes d'erreur fur Tobli- 
quite de TEcliptique 3 il ríy a aufli que la méme erren* 
fur les autres patries de 1- obfervation. J'ai propyé 
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pendant que les effets produits par le défaut de parallé- 
lifme de la Ltmette fur les hauteurs lorfqu'on difpofe 
ririftrument par Tinftant de la médiation ¿ font fenfible- 
ment eomme les tangentes des hauteurs des afires ¿ 
ou en raifon taverfe des co-tangentes. Ainfi qüoique la 
diftance dü Soleil au Zénith ¿ ne foit affeftée que d'une 
erreur de deux fecondes 5 le défaut de parallélifme de la 
Lunette a pü fe trouver fort grand 3 de méme que Y erreur 
fur la diftance de TEtoile au Zénith. 

Notre Auteur qui ne veut pas admettre ees difliñe- 
tionsj s'écrie j en parlant des deux fecondes d'erreur fui: 
le SoleilIP: Puiffent les enfans d'Uranie itre d jamáis pré- *y oyei í a 
Jervés un plus grand malheur ! & il ajoute en nfadreJTant feconde Par* 
la parole : Le défaut de parallélifme devoit itre fortpeu confia 5^^^" 
rabie dans notre SeBeur ? fi fefo juge par une erreur £une ou p a ge 40* 
deux fecondes tout au plus ¿ qui) de votre aveu$ en fui le re- 
fuhat y ou bien avouez quun défaut confidérable dans le pa* 
tallélifme ne produit qu*une erreur imperceptible* 

II fe réfute aprés ceialui-méme dans une note qtríl 
met au bas de la page% 6c qull termine en difant tout le 
contraire de ce quil difoit plus haut. Nous venons de le ' lJ 
yoir juger que le défaut de parallélifme de la Lunette 
étoit peu confidérable y puifqu'il ne produifoit qu'une 
erreur de deux fecondes fur le Soleil 3 ou fur fobliquité 
de rEcliptique y & néanmoins il reconnoit a la fin de fa 
note ¿ que le défaut de parallélifme na pu altérer fenfible* 
mmtque la hauteur de PEtoile voijtne du Zenit h ¿ ó* non 
celle du SoleiL 

Nous fommes fans doute en droit aprés cela de luí 
repréfenter que quand on attaque quelqu J on en fe don- 
nant pour le vengeur de tous les AflronomeSj on de- 
vroit cornmencer par s'aceorder avec foi-méme* Car íi 
le défaut de paraUéiifmede la Lunette n'altéroit pas feníi- 
blement la hauteur du Soleil j ce défaut a done pu étre 
fort grand y quoique fon eíFet par rapport au Soleil fút 
íres-petit. Mais cette méme note contient des chofes 
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qui font encoré plus étranges : En vain diroit-on ( ce font 
les propres paroles de FAuteur) que le danger dont parle 
M, B~ regarde en parúculier terreur fur la diflance a d*0* 
rion au Zénith , & non le réfuhat de Fobfervation de l'ohli* 
quité de tEcliptique ; tí eji aifé de prouver que l'eneur fur 
ce réfultat eji la mime que celle quon a fu comrnettre fur la 
dijlance ventéale de l'Etoile qui a fervi d la vérification de 
* rinjlrument ; le défaut de par alié lifme ríayant pu alté* 
rey i &c. 

Vous voyez évidemment; Monfíeur^ que FAutejar du 
Supplément aííirme ici en méme-tems le oui & le non , 
& que fes affertions reffemblent a des flots c|íií fe cho- 
quent les uns Ies autres. Vous voyez outre cela qu il pré- 
tend que Ferreur fur Fobfervation du Soleil eft la mémc 
que celle qu on a commífe'fur la diñance de FEtoile au 
Zénith ¿ qui a fervi a la vérification de rinftrumentj 6c 
qull ne fait pas attention a ce que fcavent non feulement 
les enfans Cíframe ¿ mais ceux-mémes qui afpirent á le 
devenir ; qu on opere d une maniere toute contraire fur 
les mémes quantités > lorfqu il s'agit de la vérification de 
FInftrument y & lorfqu il s'agit de la diñance de FEtoile 
au Zénith. Dans une de ees opérations > on retranche 
une des quantités de lautre } au lieu que dans Fautre 
opération on ajoute enfemble les deux quantités ; ce 
qui eft caufe qu'en général Ferreur fur la diñance de FE- . 
toile au Zénith eft la moldé de la fomme des erreurs par- 
ticulieres j au lieu que dans la vérification de FInftru- 
ment ^ Ferreur eñ la moitié de la diflférence des mémes 
. erreurs parüculieres, 

Nous avions torteni737. deprendre Knftant de la 
médiatíon pour Criterium des obfervations exa£tes 7 au 
lieu de diriger notre SeQ:eur fur une Méridienne tracée 
^ avec le plus grand foin. Nous nous trompions en défaut 
IV. fur chaqué obfervatíon particuliere 3 comme je Fai protH 
& vé dans le Livre de la Figure de la Terre. * Mais quel* 
que grandes que fuffent les erreurs que nous commetf 
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tíoiis a!ors,elles n en produifoient aucune fur ía vérifica- 
tión de FInfírument qui réíulte de la fouftra£Hori de 
deux quantités Tune de Tautre ^ & de deux quantités áfc 
fectées d'une erreur égale. (/) Ainfí iiotre détermina- 
tion de lobliquité de FEcliptique ? n étok aucunement 
vicieufe par cet endroit. Le défaut de paralléliíme a 
dü influer immédiatement fur Tobfervation du Soleil $ 
ou fur Fobliquité de rEcliptique ; mais il n'eíi pas vrai 
que F erreur fur ceréfuhat^ comme le dit notre Auteur^ 
folt la mime que ce lie qu'on a fu commettre fur la diflanee 
verúcale de FEtoile qui a fervi a la vérificanon de ílnfrü- 
menú Ces erreurs fontj comme je Tal déja dit ^ ferií> 
blement proportionnelles aux tangentes des hauteursdes 
deux Afires ? ou en ráxfons inverfes des tangentes de 
complemens ; de forte qu 3 une de ces erreurs étoit plus 
de vingt fois plus grande que Fautre 3 ñ Fon fuppofe tou- 
tes les autres circo nftances d'ailleurs les mérnes. 

Plufíeurs autres endroits du Supplément montreroíent 
également que les ídées de TAuteur fur ees matieres $ 
font encoré auffi peu diñinñes qu'elles Tétoient au Pé- 
xou ; mais fans m'amufer a le fuivre plus long-tems dans 
fes raifonnemens y je me bornerai ici a me juflifíer du cri- 
me qu il m fl impute,d*avoir attaqué la mémoire de M. Pi- 



(/) II eft peut-étre bon de mettre ici un exemple en faveur de quelgues*- 
lins des Lecteurs qui n'auroíent pas ces matieres aíTez préfentes» Suppofons 
«ju'cn cournant íticceífivement la face du Sedeur vers FOrient & vers FOcci- 
dent , ou trouve, i d , & i*. n m . pour la diftance de FEtoile au Zénith , & 
«ju'on fe foít trompé de 20, fecondes fur chacune de ces quantités , en diri- 
geant mal-á-propos Flnítrument par FinftaiK de la médiatíon» L'erreur fera 
exadement la méme dans les deux cas , & également en défaut , e'eft-á-dire, 
qu'on devoit tío uve r i d , o ra .- 10 fecondes & i d . n m . 20. íecondes. S'il s'agít 
apres cela de la vérifi catión de Flnft rumen t ou de décerminer le poínt du Lim- 
be qui rcpoíid exaélement á Faxe de la Limette , Ferreur s'évanoiiíra abfolu- 
jnent, on trouvera 6 m . en prenant la moitié de la différence des deux quan- 
íítés défedueufes» comme íl.on opéroit fur les deux autres. Si Ton demandé 
au contraje h diñance de FEf oile au Zénkh , Terreur fubfíftera toute en- 
ííere- II faudra prend re la moitié de la fomme des deux diftances , & il yien- 
<dra en employant Ies d efe £tueu fes y i d . 6 m * zu lleude l d £ iOg feconde^ 
gu'on devroií írouyer* 
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card* Je n'ai pu nvexprimer d'une maniere plus refpeC* 
tueufe ) en nVexpliquant au fu jet de ce fameux Oufer-? 
vateur. Jai applaudi á la maniere dont il ayoit éludé la 
difficulté quon trouve dans Fobfervation des Aftres tres- 
élevés. II efl vrai que j'ai foupconné y que sil avoit fenti 
la difficulté , il n 5 en avoit pas cherché la caufe. Mais 
tous les hommes appercoivent-ils toujours égalément 
toutes les chofes qui fe préfentent a eux ? Dans Té ten-? 
due des connoiífances humaines ne fe trouve-t-il pas tou- 
jours une infinité de vuides ou d'endroits obfeurs > qui 
ne fe lient pas avec le refie > & quí ne font queiquefoís 
appercus que par des perfonnes trés-peu hables 5 qui 
fuppléent a forcé d'attentíon aux luniieres qui leur man- 
quent* J'ai dit plufíeurs fois r & je le répete encoré 9 
que Picard eut mieux faít de diriger le limbe de fon 
inftramentj fur uneMéridienne tracée exa&ement, que 
de difpofer fonSefteur par le moyen de la Lunette qu'il 
pointoit fur TEtoile á Finítant de la médiation : JVL Pi- 
pard eút rendo fon opération plus réguliqre 3 6c il ñ'eítl 
iqduitperíbnne en erreur. 

Mais voyons avec quelle adrefíe TAuteur du Supplé* 
tnent défend ou yenge 1VL Picard* II nous afíure que la 
difficulté qu 3 on trouve a obferver les Afires yoifins du 
Zénith, vient de la fituation génée de FObfervateur , 
& de ce que FAíire change trés-fubitement d'Azimuth. 
Ceft ce qu ? il nous apprend á la page 20 de la feeonde 
partie de fon Supplément. Quite cela > dMlj Mi PH> 
card indique d fendroit méme cité par M. B* une futre 
canje de la difficulté qutl trouvojt d obferver ees fortes de 
hauteurs ; cefi que lies pajfent trésr-vfte , c-eflrá-dire , que 
fEtoile change tres^prornptement d*Aúmuth. ' Majs M- 
Picard fe trompoit done fur la maniere d'obferver les 
tres-grandes hauteurs Méridiennes ; car quelque foin # 
qu'on apporte á examiner le parallélifme de la Lunette f 
11 ne fuffit pas ppur mettre Finftrurnent dans le plan du 
^Vléridien 7 de poínter la Lunette fur une Etoiktré$ 7 
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voiíine du Zénith ; cette platique feroit mauvaife , & 
ce n eft que lorfqu o n s y conforme qu 011 s'appercolt du 
changenient H'Azimuth de FAfbe. 

Qu'on place ^ en effet 5 un Se&eur au hazard ^ & a 
tine certaine diftance du plan du Méridíen ¿ & quon le 
change de place j felón quon remarque que l'Aftre 
trés-voifin du Zénith approche trop-tót ou trop-tarS du 
milieu de la Lunette > on trouvera alors que le chánga- 
me nt rapide d'Ázimuth de FAftre 3 eft extrémenient iti- 
commode. Mais cet inconvénient ■yiendra de la mau- 
vaife méthode de dkiger rinfírument ; méthode.dont 
l'Auteur du $Mpp¿ément ne peut pas encoré ^£hielie-« 
ment fe -détacher.: au Heu que la chofe fera toute diíFé-í 
rente 5 ft on a fain de tracer une Méridienne pour dirpo- 
fer le Seíleur , & quon attende que TAftre vienne fe 
rendj^ dans la Lunette, Non-feulement 011 ne fera plus 
alors génépar le changement d'Azimuth de l'Etoite ? ,oa 
ne verra méme rien qui y ait rapport ^ puífque le tableau 
qu on aura fous les yeux y ne cfonnera aucune notion de 
la diftance deTAftreplus ou molas éloigné du Zénith, 

La Lunette a un certaín chanap ; elle embralTe par 
exemple ; un efpace du Ciel qui a un demi-degré de 
diametre , TAflre parcourra cet efpace avec fon mou- 
venient journalier.^ 6c la durée du paflage ne dépendra 
que de la grandeur du charap & de la déclinaifon de 
TAftre. Si TEtoile pafle au Zénith de Paris ¿ elle 
ployera environ 5 minutes a traverfer le champ ; mais 
que nous allions a Dunkerque ou a Colioure^ & que 
nous,obfervions 1^ méme Etoile^ elle mettra toujours 
précifément le méme tems i traverfer la Lunette; elle 
nepaíTera ni plus ni moins vite. Ainír le changement 
d'Azimuthne rend robfervation dlfficile 5 que lorfqu on 
obferve mal \ & non pas lorfqu'on fuit fcrupuleufement 
la bonne .oiethode. 

H eftjvrai ^ néanmoins j qu^on trouvera encoré. des di£S-i 
íultés en obíeryant bien ¡ elles yiendront . d'üne .autrg- 
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fource. Les moindres négligences y foit fur le parallélíf* 
me de la Lunette ? foit fur la direflion de la Méridienne, 
foit méme furFiaftant de la médiation 3 ríe tírent point 
á ■ coníequence. j lorfqu'on n'obferve que des Aftres mé- 
diocrement eleves & fitués daos une certaine región du 
Ciel i au lieu que ees moindres négligences peuvent faire 
manquer abfolument les obfervarions > lorfquii s'agit 
d ? Afires trés-voifms dü Zénith. Une Méridienne tracée 
groffiérement avec une BouíTole fur le pavé s fufara dans 
une infinité de renco ntr es y puifquon peüt méme sen 
paíTec fouvént ; raais Íl faudra d'autres fois tracer cette 
ligne avec le plus grand fcrupule* C'effc á la diftinffcioa 
detoutes ees circonftances y que j'ai youlu rendre plus 
attentíf dans la quatriéme feftion de molí livre de la 
Figure de i a Terre ¡ & on voit que TAuteur du Supplé* 
ment paéxkc q.u'bn Fy renvoye. ' 

II a cependant eu accés auprés des Maítres de FArt, 
II a fréquenté céux de nos contemporains avec lefqueís 
jauTúis pü min/imire ; il eft lui-ménxe aífez inftruít y pour 
me déclarer de fon autorké prívée Juge incompétent ? 6c 
íl aíTúre que fai trés-grand lort de vouloir traduire mes 
Maitres a morí propre tribunal* II nes'agit pas ící de fca^ 
voir- fi je mérite tous ees reproches. Je demande feule- 
ment.fi FAuteur ríauroit pas dü avoir un peu plus d'égard 
pour la place d'Aftronome que j ai Fhonneur d'occuper. 
Eft-il plus guidé par Famour de la juftice en cette ren- 
contre 5 que lorfqu'íl m'imputoit un trés-mauvais pro- 
cédé a Fégard de JVL Cafíini ^ au lieu de donner des 
éloges a ma maniere d J agir l Mais ne fe préfente-t-il pas 
encoré ici une autre queftíon a lui faire? Luí conyien- 
droit-il de prendre place parmi tous les Maítres qu il 
Voudroit me donner ¿ & n eft-il pas étonnant qu'en tra- 
vaillant á un ouvrage polémiqu^ de Fefpece du fien 9 
il foit tombé dans les méprifes que nous venons de re^ 
marquer l Ne devoit-il pas faire attention qu'il avoit 
pontre lui fon Mémoire fur Fobiíquité de FEcliptíque ¿ 
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íes eertificats mis au-bas des deux procés-yerbaux > Se 
qu'il avoit á craindre de eonfirmer les conféquences 
qu'on en peut tirer , & que j*áyoÍs tcavaillé moi-méme a 
élolgner ? En effet fú dit dans ma juíKfication que luí 
ayant deja communiqué mes propres obferyations faites 
a Fextrémité Sud de notre Méridienne^ favoís me- 
nagé exprés une entrevüe'avee lui au mois d'Aout 1 742 ? 
pour fentre teñir für celles qu il alloit entreprendre dans 
le méme pofíe. Si TAuteur dü Suppíément ne convient 
pas defutilité de cette entrevue, peft quil penfe que 
ce ferok encoré un moindre inconvénient pour lui ¿ de 
laiffer douter de la bonté de fon ttavailj que d'avouee 
qu 'il m 5 en a quelque obligation. 

Aurefte^ il reconnoít quil n a point de commíílion 
des Añrouomes pour les défendre ni pour m'attaquer ; 
eelan'eft que trop yiftble. Vous merendez^ je penf^ 
aulli aíTez de jufiiee > Monfieur^ pour croire que je n'ai eii 
intention de bleÜer perfonne. Je ne pouvojs pas me dift 
penfer de parler de Terreur dans laquelíe nous tpmbions* 
en 1757 j fans expofer le Public a mettre abfolumen.t 
toutes nos obfarvations á cóté les unes des autres y &c 
il m'a fallu montrer que j'avois agi avec plus de réfle- 
xión dans la fuite. JPai taché dans mon livre de la 
Figure de la Terre ^ de répandre quelque jour fur cette 
matiere importante j fans m 3 en prévalqir ^ ni fans pré- 
tendré propofer mes remarques comme des décou- 
vertes. Si mes recherehes ne méritent pas ce nom 
a caufe de leur íimplicité 3 qn vok pourtant que fans 
leur fecours on ne pourroit aucunenient compter fut le 
fuccés de notre Voyage. 

Je n ai jamáis nié qu on n'eut fait d'excellentes ob- 
fervations ; j'ai méme dit qu on en avoit faites, M ? 
Picard a peutrétre agi avec píeme connoiíTance de caufe ^ 
lorfqu il a voulu que fa Lunette fút de méme longueur 
que le .rayón de fon inñrument; mais pomme on ne 
í^avoit pas $% s'étoh coixduit par des raifons de cony 
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naiTceou de-néceíTité * on ne s eíl pas toüjours déter^- 
niifté a fuivrc-fon exemple ; il auroit fallü pour cela con- 
noitre fes motifs. Ceít parce que l'Auteur du Supplé- 
ment Ies ignoroit abfolument ¿ qu'il me propofoit encoré 
en 174^1 dans fes Lettres., de joindre une Lunette tres- 
tourte a tan Se£teur dun grand" rayón. Je puis diré a : 
peu-prés la méme chofe de toutés Ies autres précautions 
néceflaires dans les ebfetvations. II n*eft que trop cer- 
tain que dans rimpoffibÜité de les concilier j» on a fou- 
yent facriñé les plus importantes á celles qui- Fétoienü 
anolns. Enfín 5 les Aítronomes qui ont- fait de borníes ob- 
áervations ne fc font pas dornié" la peine d ? aiderceux qui 1 
yiendroíent aprés eux. J J ai pris cefoin 3 & fi dans la fuite 
on ne lutte plus contre un fi grand nombre d'obftacles r 
fi on ne manque plus fi fouvent fon travail } j'aurai con- 1 
tribué a ce bon íuec&s. G'efí un fervice renda á FAfíro- 
nqmie-pratique^ quoi qu endife FAuteur du Sufflémem y 
qui en-me combattant par tous les mioyens qu'on a vús^ 
hibnt-re combien il eft fáché qu on m'ait cette légére; 
©bligation. Je yous fáis bien mes- excufes de vous avoir 
cnnuyé par une fi, longue Lettre* J 5 ai Fhonneur d!étre# 
ayec la^eonítdération la plus pasfaite^ 

■ # » 



JtT 'arh > lé 2Q 
Féprkr 17 



Votre tris - EuitíBle 8¿trés-* 
íobéifíant Serviteur ¿ Bqugueb^ 



P0STSCR1PTUM. Árí. I, a$ 



ae Ba===±as 1 1 ■■ ■■ ■ ■g . gjiaa.Tj 

P O 8T S C R I P T Ü M* 

APrÉs a70ir abofé autant que jfe f aifaity Moníieur¿ 
devotre extrénie complaifance ^ je crois pouvoií' 
joindre encoré ici Ies raifons qúi me difpenfent de fui- 
vre pas-a-pas TAuteur dans fon gros.volume. II ínontré 
affez par la maniere dont il vi'ent de plaider la caüfe de 
tous les Aítronomes qui ne Ten avolent pas ehargé y qu*il 
ne craint pas de difputer fur les matieres méme qu'il a 
le moins éxaminées. D'aüleurs y les moyens auxquels il 
a eu recours > réuííkoieñt daos un- fecond Supplément , 
& méme daris un troifiéme, fur tone sil continuoit á 
prendre la précaution de ne les publier y que quand les 
Le£tetífs n-auroient plus aíTez préfentes les ehofes aux- 
quelíes il répondroít.- Je puis done paffer foiís filerice une 
grande partie de fon Ecrir; & il eñ trfes-vraifemblable 
c¡uil me fera permis de faire a F avenir encoré moins 
é aítention mx Ouvrages quil pourra produirfc- coottó- 
inoi* 

Remarques Jur la maniere áant tÁufewme fépond 
dans fon Supplément.' 

L a précipitation feüle ne met pas t-ant de contrariétés 
éntreles Relations de deux perfonnes qui oñt travaillé 
aux mémes opérations.- G'eft peut-étre par cette raifon*> 
^ que TAutetar du Supplément dit quelquefois y quil cher- 
che des marques de ma candeur^ & qiril na pas aííez 
de lumieres pour les appercevoir. II afííire en d J autres 
endroits que je lui fais des reproches odieux y quoíque 4 
les perfonnes qui ont lu mon^ Ecrir^ y aient trouvé tous- 
les ménagemens poífibies. D'autres fois il prétendque- 
je difpute dome maniere artificieufe> & que j'ufe de : 



3 o P0STSCR1PTU M. Art. I 
tergíverfatíons. Mais pour juger plus aifément de la 
forme 6c du fond de cette conteftation 5 ayez la bonté 
devoir d*abord í fi TAuteur qui fe pique de repondré a 
tout y 6c de tranfcrire exa&ement les textes de ma juítiU 
fícation y rapporte ceux quí en contieno ent les plus 
fortes preuves. 

Vous chercheriez y par exemple 9 fort inutilement 
dans le Supplémem les deux lettres de M. Verguin y tou- 
chant la préférence que nous donnious d'abord a la 
mefure des degrés de fEquateur. JVL Verguía ne rap* 
porte dans pes lettres y que ce quil a trouve dans 
fon Journal, Si on íes confulte y 011 fera convaincu que 
les circonítances fur iefquelles il infifte y décident la 
queítion^ conjme il laíTúre ; c'eñ précifément parcettq 
raifon¿ que TAuteur du Supplémem n 5 a garde de les 
mettre fous les yeux de fes Leéleurs. II tranforit auíli 
peu exaftement lendroít de ma Juftification y oh je 
donne l'extrait 4'une lettre que j'eus Thonneur d'écrire 
le 15" Février 1757. a JVL le Comte de Maurepas Sí; 
celui dune autre lettre que JVL Godin écrivoit deu# 
*Voyez ma jouts aprés moi y au m?me Miniflre. * < 

^Mcauon 5 jj ^ ^ tQUtes ces lettre$ r éfolution ul- 

térieure ? que JVL Godin ne pouvoit prendre qu'avec 
Je concours au indias dun des deux autres Academia 
ciens v comme le prouve le certificat de M- Verguin 
l^¿£ 6ye - a ™ du 26 Décembre 1749. * Nous fommes done trois per-r 
mgl'jptitzil íonñes j dontle témoignage.eft abfolument conforme , 
& doat le poidg efí d'autant plus grand que nous ne 
nous entendions pas JVL Godin & moi 3 puifque je défaj> 

f>rouvois dans ma lettre á JVL le Comte de Maurepas^ 
eparti quil prenoit- M. Godin y outre cela ? dut écrire 
dans toutes fes lettres precedentes y que nous cominen* 
£erions par la mefure de TEquateur y puifque FAuteur du 
Sttpplément y fi nous nous en rapportons a fon récit , 
ne l'avoit pas encoré fait changer d'avis, ÍVL Godin % 
^n3 fa lettre da 17 Février 3 neft tpujours oceupé 
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du méme objet^ & il marque qu'il va enfin partir pour 
examiner le terrein de l'Equateur ¿ 6c quil plantera en 
méme^fems les fignaux ; ce qu il n'eüt £>as faít fi la me- 
fu re de FEquateur eat teffé a étre la pfemiere dans fon 
intention, Mais que fait TAuteur du Supplément qui fe 
tro uve cotítredit par cette lettre ? II en donne un pré- 
tendu expoféj appellant a fon fecours une métaphyfi* 
que qui lui eft propre» * * Voye2 5«p 

Les Plaideurs un peu hábiles fcavent quil ne faut ja- {¿^ %l z ^t 
mais convenir de ríen ; c'efl une máxime dont ils ne fe pag. 37^ 
départent que trés-difficilement. Auffi verrez-vous TAu- 
r teur du Supplément ne pas rapporter dans fes propres 
termes ^ la lettre que M. Clakaut lui écriyit le 3 
Mars 1738* Je fuis bien aife ^ difoit JVÍ. Clairautj que 
vous fóyez á préfent réfolut de mefurer d'abord le Méri* 
dien. Óeft précifément dans ees termes quil me com- 
muniqua le 31 Mai 1748- le texte de cette lettre 3 en 
reconnoifiant qu'Ü falloit en conclure ? que nous avions 
eu antérieurement des difputes fur ce fujet, L'Auteur a 
bien fenti que le mot a préfent exciteroit la curioílté de 
fes le£teurs 5 qu'ils lui marqueroient leur átoniiement 
de ce quil n avoit pás toujours été du méme avis, & 
qu'ils lui demanderoient quand il en avoit changé, II 
fupprime done dans fon íivre ce mot trop íncommode : 
mais parce que je lui repréfente que pour moi je tranf- 
cris plus exaftem ent les extraits que je rapporte y il 
nous permet dans fon Supplément 3 * d'óter ce mot y ou *Voyezpre- 
de le rétablir ; & il ajofite, quil eñ bien clair, queJVL aüwFwir, 
Clairaut en ■ remployant le 5 Mars 173S y iVa voulu que pagt3 *' 
mieux fixer une époque antérieure. Ainfi fuppofé quon 
dife : ^ L'Auteur du Supplément f^ait a préfent que les 
=> Certificats qu il mit au-bas des deux piocés-verbaux 
*> dont ún a parlé 7 íbnt tout-a-fait informes y . & quils 
=* prouvent beaucoup contre lui; ce fera précifément la 
^ méme chafe j que fi on difoit qu'il le fcavoit des le 
*> Pérou, Car le mot i préfent fe.rapportera á Fépoqu© 
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que forment les dates des deux Certifícate > & fie fec-virá 
qu'a Ies mieux dé terminen 

C'eft par des interprétatíons de cette forcé des 
moyens femblables , que notre Auteur répond continuel- 
lement a roa jufíification \ je vais en donner ici encoré 
mi ou deux exempjes- Lorfque je formal a la fin de 
1740. le projet taller v^rifier no? premieres obferva-* 
tions a Tatqui > JVL Godin penfa qu J oripouvoit faire en 
m'éme tems des obfervations correfpondantes aux deux 
extrémités de la Méridienne } & qu'un troifiéme Obfer- 
yateur ppurroit s'oceuper vers le milieu de l'intervalle 3 
pu méme a Quitp j en obfervant la méme Etoile avec 
une Lunette fíxe íceliée contre un mur, L 5 Auteur du 
Supplément qui aimoit mieux reíter a Quito y que de fe 
gharger de la pénible commiíjiond^ller au Midi } & qui 
pnvirpn qnan aprés , nVecrivoit qull ne vouloit point 
encoré fortir de cette vil le pour y retourner y parce qull 
* Voye* ma ne youloít pas faire fon patjuet deux fots ^ 3 rae marqua le 
ll^fll] 1011 ' í 2 Jaijyier 17^1 ; lima eté impojféle de mangerun mor* 
ceau ¿iyant perdu tappétit 9 avec i a no uve lie de ce nou-* 
veau délai q%i retarde notre retour en France ? lorfque j*é~ 
tois prh a tout abandonner 9 je vepx diré $ mes affaires par* 
úculieres j pour ne plus penfer qua mon départ* 

II jn'écrivit le meme jour dans une autre Lettre ; Si 
je croyois que vous fujjiez d'avis de la faire y ( tobferva^ 
tion de Tarqtii) ou comme Fannée derniere } ou avec queU 
ques autres arrangemens ; mais de forte qu 'elle fui com* 
muñe , <¿r que les deux Qbfervateurs y ajfiftajfent , je ne 
balancerois pas a vous fuivre d Tarqui $ pour metm la der« 
niere piain a notre Ouvmge . > , .. » . . Mais fuppofé que 
vous perjtjiíez a vouloir faire Fobfervation auSud ¡chacun^ 
Á pan ¿fyrmonce pour la mienne ? j^ tríen rapporte entiére** 
ment d la votre > <&* je ne déftre r^gn rnoins qm d'élever 
/iuttl contre Autel j & d'entrer dans de nowpellei con* 
tejíations* 

ÍJ Auteur fans rappprter i'endroit de ma Juftificwipa 



* 
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i&u il s s agit de ees Lettres 5 & en choiíifíant { page 120. 
de fon Supplement ) Ies feuls endroits quil juge fufeep- 
tibies de réponfe; dit a la page fuívante queyV préfente 
Jous le mime point de vue des chejes écrites ci onze mois cPin^ 
tervalle $ le tout pour embromlkr íes fah$ f & quon Jera 
étonne de íinterprétation violente que je donne a fes Let- 
tres. Mais je demande fi lorfqu'on fait une pareille ré- 
ponfe> on n'eft pas pbiigé de Tappuyer fur de bonnes 
preuyes. 

Je demande encoré sil étok fortaifé de détoumer le 
fens de ees dífférentes Lettres. L'Auteur perdiz fappém 
. en apprenant que fon retour en France feroit retardé 
lorfqull étoií prét a abandonner fes afFaires partí eulieres 

Í>our ne plus penfer qu a fon dépárt ; & iinous dit a£tuel~ 
ement qu il ne regardoit pas comme importantes les 
obfervations dont il s'agiíToit alors. II confentoit cepen- 
dant ales faiue en ma conipagnie ; c 3 eíi-a~dire 3 quil fou~ 
haitoít que je renoncaíTe a la r¿folution que j avois dér 
ja prife dé travailler toujours en mon particulier. Mais 
11 ayoit une fi grande répugnance ¿a fe charger feul de 
ees obfervations ^ quil aimoit mieux n'y prendre au cu- 
ne paEt> parce quil ne défiroit rien moins ¿ difoiwlj 
que d'élever Autel contre Ameh Gombieii n'eút-il pas 
¿té avantageux que l 5 Aute;ur arrivé en France , fe fík 
fouvenu de cette efpéce de proteftatioiij & quil ne fb 
füt pas enfuite mis daus Feíprit que fon zele ávoit ét¿ 
jufquau Fanatifme ? 

Tout le Supplémmt eft écrit de la méme maniere- 
I/Auteur vouloit niobliger en 17^8* dans une de fes 
Lettres ? a difcuxer contradi£toirement devant TAcadér 
mié ¿ fi une Lunetjte mal centrée 3 ou mime bien centrée 
pouvoit rendre défeftueufes les obfervations de la hau- 
teur des Afires. II aflure a£iuellement * qu il ne s'agiífok * yoyeifc* 
alors que de nouyeaux ¿rioyens de biqn centrerles objecr* cond^panje 
úfs ; & comme cette interprétation implique contra- m u em . U p P ag$ 
.diction ^yec les tgrme§ ¿le ía Lettie ? il dit qjill youloit m* 
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m obliger a m'expliquer davantage. Mais il ne fait pá5 
atrentlon qu il y a deux diífér entes manieres de montrer 
qu'onn'eít point aufait d'une matiere : la. premieres lorf* 
qu'on nen parle qu'en fe trompant y lafeconde^ loríqu'on 
a befoin que d*autres nous Texpliquent. 

On verra que TAuteur ne fatisfait guere mieux a l s ex- 
traít d'une de fes Le tares que je lui avois oppofée au fu- 
jet des obfervations de Chimboraco 7 fur les Attra&ions 
Newtoniennes, II en interprete divers paífages ; mais 
ees interprétationsprouvent-elles quil avoit réellement 
imaginé le moyen que nous employámes | II lui falloit 
done quelque titre pour fonder fa prétention. II le cher^ 
che non pas dans une longue Lettre qu il écrivit fur ees 
obfervations de Chimboraco le 25. Décembre 1738. a 
feu M- Dufay 3 pendan t que nousétions au Pérou , mais 
dans une Note margínale qull reeonnoít y avoir ajoutée 
depuís que nos conteítations ont éclaté dans TAcadé- 
mié, Voici les propres termes de cette note, # Cette der- 
» niere méthode qui eft Tune de celles dont on peut fe fer- 
0 > yir pour yérifier la pofition de la Lunette d un Quart-de- 
m cercle , n'a de nouveau que rapplication que je propofai 
d'en faire* pour doubler le réfultat que nous cherchions á 
Chimboraco lorfque JVL Bouguer me fit part des autres 
u nioyens ci-deffus expliqués., qu'U avoit imagines pour 
» cela y & c'eft la feule dont la nature du Terrein nous ait 
&> permis de faire ufage, « - 

II a fallu néceffairement que TAuteur déclarát que 
l'addition avoit été faite apíés coup ; car il pouvoit fe 
trouver plufieurs copies fidéles de fa lettre : j avois méme 
*Voyez ma *d*t que j J en avois une *. Ces différentes copies fixoient 
)uíiiíicanon , j e texte de la lettre origínale , ¡ empéchoient d y tou- 
page4í? -' cher & ne contenoient pas certainement la prétendue 
note , ce qui mettoit dans la néceílité de reconnoítre 
quon Favoit écrite depuis peu< I/Auteur du Supflément 
temblé en parler aduellement comme de quelques phrá- 
íes inférées dans le texte ¿ quoiqu ii s^agiífe réellement 
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d*une note margínale ; & il prétend avoir donné a cette 
addition toute lautorité pofíible P en la lifant en ma pré- 
fence y lorfqu'il lut en pleine Aeadémie la lettre méme^ 
les & 12. Mai 175- 1 *. Mais c'efí ce que je filis tres- s * V ^ nt le 
en drokde contefter. Je fus extrémement attentif pen- feconde P ar- 
dant toute la lefture ¿ & il ne fut fait aucune mention de tie ' I4 ^* 
la note : c'eft ce que je puis. affirmer de la maniere la 
plus pofitive. Je ne craígnis pas non plus dans les pre- 
mier s mois de 175,2. lorfque la mémoite des chofes étoít 
plus récente j de prendre^ pour ainfi diré y f Académie 
Royale des Sciences a témoin de ce qu'elle n avoit rien 
remarqué qui me füt contraire dans la lettre dont il *Voyezm* 

s'a^it- * juftifi catión 

SiFAuteurj aprés avoir lu fá lettre^ lavoit remife au page4 ^- - 
Sécrétariat y j'aurois puy avoir recours. II dit pour ex cu- 
fe qull croyoit qu'elle étoit déja couchée fur les regif- 
tres; mais la note au moins n 5 y étoit pas , &ildevoit 
done en requérir renregiflrenient ; il étoit niéme con ve- 
nable > vu toutes les circonftances ¿ que cette réquifitíon 
f e fit en pleine affeniblée* II y avoit encoré un moyen 
de donner quelque apparence de légitimité a Taddition , 
c'étoit de la faire parapher ; mais TAuteur fe contentada 
faire apoftiller par M- de Fouchy y le commencement 6c 
ia fin de fa lettre y pendant que la note fecrete refta 
cachée á la marge de la feconde page, que M. de Fouchy 
ne dut pas voir. 

L'Auteur affure áñuellement avoir fuppléé en quel* 1 
que maniere á ce défautj en faifant obferver á quelques 
Académiciens le filence que favois gardé pendant la 
leÉture de la note. Il eít vrai que mon filence dut étre 
extreme pendant cette prétendueleñure* puifque la note 
ne fut pointlue ^ & ce qui va encoré mieux en perfuader 
les Lefieurs^ c'eflque TAuteur du Supplément promet de 
ne point faire de queftion aux Académiciens qu il rendít 
fesconfidensj parce qu'üne veut pas les méíerdans fa ^ lí>pl ^ en a t r * 
difpute* * La précaution eft fort fage ? mais malgré cela il {™*^ 

JE ij¡ 
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eft tóujours trés^étrange que FAuteurqui fe propofok ¿6 
fonder dans la fuite fon prétendü droit fur Faddition claiv' 
defiine, oubliát de la faíre lite á M. de Fouchy & dé la 
faire paraphér. Ignoroit-ii qu'eíle fórñiok lefeüi point 
importarit de fa Lettre ? Eñfin f Auteuf du Supplérnent 
Omit généralement toutes lesformalitésj qui¿ en donnant 
quelque aüthenticité a fa note ? eüífeiitpu nVen pfocureí 
quelque connóiíTance'fit me mettre á portéé d y fépon-* 
are* Elle a été écrxte pendan t la chaleür de nos difputes y 
íorfqu'on rfefí pas tóujours maítre de fes préventions ; 
elle n'a point été couchée fur nos Regíítres ¿ elle n 5 a pas 
taiéme été paraphée. II n'eft pas néeefíaire cFén rien diré 
davantage; mais je puis affirmer de plus ^ qu'élle n 5 a 
point été lúe en pleirie Académie & que le fait qu'elle 
contient j eft abfoíument contraire á la vérité, 

Pour moi je n 3 avois pas agi de la méme maniere pouí 
íétablir mon droit: une bonne caufe fe foutient par d'aiH 
tres moyens* Mon droit avort déja étérendu mcontefta- 
fcle par la Lettre méme dont il s'agit ^ lorfque recue par 
2VL duFay ^elíe avoit été lúe la premiere fois en pleine 
[Académie > pendant que nous étions auPéroo, J 5 ai ou- 1 
tre cela expofé fidélement les faits a cet égard ^ comme 
\ Fégard de tout le relie dans mon Liyre de la figure dé 
la Terre, & j ai foumis eet Ouvrage r par ordre de f Aca- 
démie } á la cenfure méme de FAuteur ^du Supplérnent 
qui a eu trois femaines pour Fexaminer & pour y fair® 
fes obje&ions. II y a aftuellement prefeription en ma 
faveur, mais fiFAuteur eut élevé quelque difpute a ce 
fujet lorfqu il en étoit tems > il xxx eút fuffi de le fommer 
de produire fa lettre a Mv du Fay ¿ eette piece Feüt 
condamnéj comme elle le condamneroit encoré actuelle* 
ment j s'il n y avoit ajouté des notes 7 éfíacé prefque tous 
les endroits qui m'étoient favorables 5 & défiguré d'au^ 
íres endroks encoré depuis par des interlignes. Enfin f a* 
riginal de fa lettte dans Tétat oü il Fa mis T eíi: fi peu ca^ 
pable 'maintenant de faire iliufiori 7 qifil fournkok au 
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ébiitraite la plus forte preuve de ce que peut la chaleur 
de la difpute fur Tefprit de certaines perfonnes; M. de 
Fouchy m J a délivré une efpece de p roces -verbal de Té- 
tat oía étoit cette piéce a la fin de Fannée derniere > 
lorfque FAuteur la préfenta pour rimpreffion. Je con- 
ferís au fuirpluS á paíTer eondatianatioñ fur tous les autres 
chefs de nos différends y fi Ton peut montrer que faye al- 
téré ou défiguré le moindfe fait dans tout ce que je viens 
de rapporteh 

I/Auteur donné prefque toujours en forme de preuve* 
des chofes qui auroíent encoré plus befoin d'étre prou- 
yéeSp II m'oppofe fon Journal^ en divers endroits de fon 
Supplérnent) comme s'il ne devoit pas s 3 y txouver beaucoup 
de remarques qu'on appereevroit aüííi dans celui de M* 
•Verguin 5 parce que f avertiffois quelquefois ees deux 
MM. defaire attentiori a certaines particularités» Quant 
au premier de ees journaux , íl a d'autant moins d'auto- 
rité contre moi ¿ que TAureur du Supplément ne contefte-* 
ra pas que je ne Taye vú> non pas une feule fois^maispeut^ 
étre plus de trente ou quarante j ¿crire les éclaircüTe- 
mens que je donnois a fes qüeftíons- II faifoit a mes re* 
marques beaucoup plus d'honneur qu J elles ne mérito ient} 
& il me difoít alors s comme il me Ta auííi écrit 



que fon Journal n'étoit pas deítiné á voir le jour * Voyez 

TExtrait de 
ía 1er rré dii 
28; Décem- 
bre 173S- á 

X)e la fépamtion des Académkiens au Pénou* vofifer^mm 
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Les faits qui ont en peu de témoins ne pouvoient pas 
hianquer de devenir problématíques> puifque ceux-mé- 
mes qui ont étéfcus par le plus deperfonneSj & par toute 
Ía Province de Quito ? changent entierement de face 
dans les récits de TAuteur. Aprés quil a voulu me met- 
tre mal avec tous les Afironomes-j il ne luí refloit plus 
qu'á me faire paíTer pour un homme qui troubloit lapaix>& 

£ ii j 
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á pérfuader que M* Godin m'avoit eü en vue iorfqu'il fs 
lepara de bous. II prétend que M. Godin s'eft expliqué 
fur ce fu jet á Paris en préíence d J un tiers 3 & qull fit re- 
mo nter Tépoque de fa premiere réfolution ^ jufqu'a nos 
obíervations de fobliquité de i J Ecliptique* On eút rendu 
beaucoup plus valable la dcclaration de JVL Godin y en 
ravertiffant qu il parioit de van t une perfonne qui alloít 
faire la fonftion de Notaire* N'ufcit-on pas de quelque 
íbrprife á fon égard ? II ne vouloit pas diré a PAuteur da 
Supplémmt une vérité défobligeante ; il eut méme donné 
pour premiere date de fa réfolution notre départ d'Eu- 
rope ^ fi on Peút fouhaité.Pour moi je vais rapporter ce 
qu'Ü nvécrivit de fon propre mouvement } dans le tems 
que nous étions au Pérou. 

Le 25. Novembre 1740- étant á Quito* il me mar- 
qua en propres termes : Tai plus d^unefois penfé ^ & je nal 
fas changé d'ams , que fije ríavois eu > Monjieur 3 d'autre 
camarade que vous y nous ríaurions peuv-étre pas eu une feuíe 
conteftation j & sürement nous ne nous ferions pas féparés , 
Ji ce néút été pour la rnefure des angks. On remarquera 
que nous nous féparámes de concert pour la formation 
de nos mangles ? 6c cela en faveur de Fejpéditíon de 
Touvrage^ & pour dautres raifons trés-coníidérables. 
Je propofai deformer deux troupes lorfque nous mefu-^ 
rámes notre premiere bafe ; M. Godin fe trouvoit a la 
téte de Tune * & moi a la téte de Fautr?. Nous obfervá- 
mes a peu-prés le méme ordre en mefurant nos angles ; 
niais il s'agít dans la lettre de M. Godin y de la féparation 
a Pégard des obfervations Aflronomiques } & on vok 
qu il afiure qu'elle n'auroit point eü lieu 3 s'il n avoit eü 
que moi pour colieguq* 

L'Auteur du Supplément voudroit-ilj lorfqu'il révoque 
en doute un fait fi certain & fi public au Pérou j m'obli- 
ger a faire un dépouillement de toutes nos lettres * pouir 
en tirer les pafTages qui y ont rapport ? II a été plus de 
Érois ans ^ fans ayoir aucune relation $vec M. Godia ; li 
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Ce n'eft par moti canal ou par celui de Don George Juan 
cu de M* Verguin* J'envoyois fa mefure des Angles á 
IVL Godin T ou bien il faifoit paffer fes papiers par les 
inains de Don George Juan * ou de M* Verguin comme 
médiateurs. Nos deux voyageurs ne fe prétoient pas 
mérne les livres qu ils avoient. CTeft ce que je fuis en 
état de prouver ^ de ntéme que tout ce que je viens de 
rapporter, 

Nous nous fommes au contraire contínuellement écrit 
M. Godin & moi: yú une fuite non interrompu'e de fes 
lettres fur nos opératíons^ & fai conferyé les minutes 
des miennes. Javoue qu 5 on appercevroitdans ees lettres 
que le Ciel n'étoit pas toujours ferein pour nous fur les 
montagnes déla Cordeliére; la difference de nos. avis 
en étoit fouvent caufe ; niais les nuages ne manquoient 
pas de fe diífipen Dans le tenis que nous allion^ faire 
nos obferyations féparément y M. Godin rn écrivit & 
me fít diré différentes foís par M. de Juffieu & M, Ver- 
guin ? qu il contri bueroit ^ aútant qu'il lui feroit pofíible > 
aufucces de.mon travaiL M* Verguin aftuellenient In- 
génieur en chef de la Marine á Toulon , peut me dé- 
mentir fi je ne parle pas d'une maniere conforme a la vé- 
xité i & il dirá en méme-tems s'il fut chargé alors de pa- 
reilles commiíTions pour TAuteur du Supplément. On 
yerra au bas de la page Textrait d'une des lettres dont je 
viens de parler ( a ). 

Je ne voulus pas commencer Tobfervation de Tarqui 
qui fut la preniíere que nous fimes féparément ¿ fans 



(¿t) « En cela comme dans tout le reíle , pour que je puífTe ¿e mon cote ntteín- 
=» dre á une plus grande jufteíTe , je ne balancerai pas á vous demander vos avis 
» fur ce que je rencontrerai de dirficile, ou qui me paroítra mériter votre a [ten- 
as tjon & vorre confeil. Si de ma part je puis conrribuer de quelque chofe au 
» bien de votre opération particuhere (ce dont je ne me fíate pas) mi lie raifons 
^ m engagent á vous afiurer que je ferai toujours prétá le faire , quand méme 
;b le feui plaííir de vous étre Son a. quelque chofe dans un cas de cecte efpece 
» ne íeroit pas fuffifant > &c» » au psd du jigml de Sin&zamn k 4. Mai 1739* 
5*gné Godin 
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écrire a M. Godin pour rinviter a voir le Se£teur que j¿ 
yenois defaire conífruire, & que j'avois monté. La let> 
trepar laquelle il me régpndítj étoit de -pur compila 
ment {b ). Mais l'Auteur du Supplément ne nous en fera 
yoir aucune de la mpme main,qui porte au moins tous les 
cara£terés de qe3 tems-lá. Elles feront d'uqe date anté- 
rieure peut-étre de deux ans y pu ppftérieure de plus d'un 
an. 

Je crus devoir auffi dans la íiiiie imitér M* Godin. 
Kous ne nous trouvions enfemble y TAuteur du Supplé- 
ment & moij que pour entraren difpute ; les obferva- 
tions ne fe faifoient pas ou fe faifoient mal > &110115 na- 
yions perfonne quipüt juger d? nos différends- Les plus 
honnétes gens , comme on le fcait ¿ font quelquefois 
defünés a pouífer la patience de tous les autres á bout. 
II s génent jtout le monde pendant qu'jls fe trpuvent eux- 
ménies a Faífe, Ainfi ils feront caufe qu 3 on fe féparera 3 
. & cependant ils ne youdront pas la féparation ; ils s y op- 
poferont méme de toutes leurs forces, Mais une preuv^ 
que TAuteur me rendoit juftice intérieurement fur le 
. parti que je prenois } c'eít qu il continua a me confultec 
ayee la méme cpnfiance. 

Le 23 Npyembre 1740 3 par exemple > dans le tems 
qu il étoit le plqs faché de notre féparation > ou que 
fes Jettres me le montroient d^vantage ? il m'¿crivit 
un billete dont il a crune devoir rapporter qu'une partie^ 
par leqi^el ii nje demandoit le changement qu'il devoit 
faire a fa iunette. II fuivoit fon goüt en fe livrant aux 
fifFaires qui intérefíbient les heritiers ou la mémoire dq 



( ¿ ) ce Je ne puis pas , Monfíeur, accepter vos offres: 1 'examen que vous 
s> me faites i'hbnneur de me propofer n'ejft pas i'ouvrage cTun jour ni de deux , 
a>dans la Sai fon óik nous fbmmes , & j 'alio nger oís tout-áVfait en va i n mórc 
□> travail d*¿ü. Je tous fuis cependant ton obligc de votre poHtefle : car jene 
»i fcaurois croíre qué vous penííez a voir le moindre befoin , ni de mon fecours, 
»s ni de mon fuffrage; J'ai l'honneur d'ctre , &c* « Cuenca ce 17* Qtíobri 
' i?$9' Signé Godír,, 
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feu fieur S enjergues. II auroit pú Ven repofer fur Mv 
Joíeph de Juífieu j qul éíant Exécuteur-teftamentairs 
avec liri j pouvoit par fes lamieres & fa pmdence ^ levet 
les obftacies qui ie préfentpnt dans les affaires les plus 
épineufes, II s niiaguifl, qu il s'agiíjbit de r.houneur de 
notre Natíon j 6c il ne fit pas attention $ que tout ce que 
nous donnons detrop á certaines chofer nous V ótons né- 
ceffairementad'autres : ceñ cg que fait voir.évideniíiieiit 
Je billet (c) du 23 Novembre 1740* Quoiqu'il enlbit, 
TAuteur continua a me propofer fes diverfes difficultés ; 
les Lett^es qqe fai gntre les maíns le prouveroíent 5 6c 
il ne Vadrefía jamáis á M. Godin* dansjefems inéme 
qu'ils furent bieii enfemble. II recpnnoifíbit done que 
ce tVetoit ni p^ffion 3 ni humpur ..<J¿ ma part y qui me 
faifoiení ex^cuter une réfolution que j'ayois dé ja formée 
plus de cent foisj mais que trop de complaifsace m J a* 
yojt fait toujours abandonner jujfqu'alors. 



(c) ce Le Mi cromé ere remis en état , & le fil mobüe eft rendu ¿enfíble- 
me nt para 11 ele au fixe, & ii a été re tendu. II étoit trés-réél qtfil faífoit uñé 
c o urbe, jk je Tai de n_ouveau examiné de jour , quoiqne je m'eri fuíle con> 
a» vaincu hier ¿ en faifant paffer les üls l'un fur Tautre , pptir n^aíTurer que 
91 ce n J étoit pas une puré apparence^optíque : je lichera! * s*íl fait beaú, d s ob- 
s> ferver en quel fens eft "la'parallaxe , ptíur aliongér cu raccourcir la tunéfíé 
dí fur quelques Etoiles qui paíTent dans le champ un peu avant Orion* 11 me 
sí femble , que quaftd FEtoile paroít chan^er de fítuation , en^ fuivant le 
¡» mouvemeíit de Toeil, & du niémé fens, que Fimage eíl au-delá du £Í , Be 
que par conféquent il faut allonger la lunetfe y & au contraire. Four en 
as étre plus sur, j'aí príé Grangíer de Vous le demander, afin d'y apporter re^ 
me de s'il fe peui avant Fobíervationi Je vous prie autfi de me marquer , vfli 
5> Texpéríence que vous en a vez faite á Tarqui , de combíen a peu-prés doit 
erré Fallo ngem en t ou TaccourdíTement , pour produire un effet feníible- _w 
Ce ¿?¿//¿í »*e/í w¿ daté i ni jigné, man il eft bien del' Ser mire de M. de la Canda-* 
mine. Je tro&ve écrit ap doy , gtte jje le re fus íe z$ Novembre 1740.^» fiir $ Ó* 
quéfy refondis fur le champ i qtfil faíloit gue Mi efe la Cpndamine fit tput Ig 
^ontraire de ce q t¿Ujp frop ofiu. 
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Que í Ácadémie Royale des Sciences ohjervd íeS 
regles de la plus Jcrupuleuje équité a íégard de 
f Auteur du Suppiément 3 lorfquil fut quejlion 
vers la fin de 1748* de faite paroitre mon 
Livre* 

II eftvrai j quelorfque je fuís arrívé en Eürope 3 jd 
ti'ai point parlé de cet te féparation ? eíFeüuée la premiere 
fois des les derniers mois de 1740 ; mais je iiai point 
dit non plus que j'avois ménagé une entrevüe au nioís 
d'Aofit 1742 , a iaquelle il falloit attribuer la benté 
des obfervations fubféquentesde Y Auteur du Suppiément. 
Je ne dis pas , que lui ayant eommunlqué mes obferva- 
íions faites a Tarqui en ij^l > je n'avois voulu adopte^ 
celles qu'il fit dansie méme pofíevers la fin de 1742 ^ 
que lorfqu'il m'eüt marqué qu'il trouvoit la méme 
chofe que moi> Je najoutai pas epil nVécrivit que je 
pouvois me difpenfer par cette raifciij de faíre le pé- 
nible voyage de toutenotre Méridienne j que fétois fur 
le point d'entreprendre pour aller lev er les difficultés 
X*) Voyex qui auroient píi l'arréter *. Je lie dis pas non plus qu il 
%%%Jv¡Sllñc ^ on doit une déternaination particuliere de la grandeur da 
degré fur des obfervations terminées á Quito au inois 
de Juillet 1742 y que je regardois comme trés-fufpeÉtes^ 
& dont il ne ra a volt pas commumqué le détaiL 

J'étois prét au Pérou y comme je viens de le díte y a 
partir derechef pour Textrémité Sud de notre Mérídien^ 
ne 3 lorfque r Auteur y étoit oceupé á fes obfervations $ 
& que mon voyage pottvoit lui étre réeílement utile, 
IVIais il ne me trouva pas difpofé & il s'en fallut méme 
fceaucoup 5 a retourner fur mes pas á la fin de Touvrage ■> 
f»our allsr lui diré ce que je penfois de tout notre tra? 
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valí; aulieu de me mettre en route pour TEurope (rf), 
S'il avok befoinde nouvélles lumieres pour fairevalon; 
fes obfervations particulieres du mois- de Juillet 1742 , 
qui s'accordoient trop parfaitement avec les défe&ueufes 
ae 1737 y il navoit qu a revenir de Tarquij avec le 
Se£teur que je lui avois cédé > les répéter a Quito 5 ou 
méme a CochefquL Mais il n'avok garde d'entrepren^ 
dre uiipareil voyage; parce que s'il n'eüt pas trouve la 
méme chofe que moi ? c eüt été ¿ difoit-il 5 une nquvelle 
jnatiere a procés (e). l^széle quiva jfofquau fanatifme ^ 
doit étre íiijet a tou tes ees inconféquences ; & d'ailleürsj 
on remarquera que ce zéle s'expliquoit toujours au Pé- 
xou tout différemment de ce qull fait en Europe. L'Au^ 
teur du Supplément comptoit fur fon obfervatíoii d§ 
Quito 3 & n'y comptoit pas ; & ,4ans le tenis qu'il me 
propofoit de Tadopter > il ne pouvoit pas s'empécher d@ 
reconnoítre que peut-étre elle manquoit d'exa&itude. 

L/Académie^ ni perlón nc , nc feutrien de toutes ees 
cliofes ; mais je déclarai des mon arrivée que je ne ren- 
drois compte que de mon travail paniculier \ j'eus fbiq 



(i) ce Si nous ne pouvons convenir ce que je craiiis íort , il n'y aura de má 

3* part aucune difpuce. Je rapporterai les faits, & le Leéteur choiíira, 

:» J 'avois ¿éñté que.nous nous viííions pour convenir de tout desici, Seje 
as vous avois propofé le rendez^vous á Elen. Vous n'avez pas été de cet a vis, 
a? je n s y penfe plus , &c* » Extrait ¿ W Lettre datée de Tarqui les 1 8 Février & 
2 Mars 1743- Signé, La Com d amitse- . . * « Cétoit pour convenir entre nous 
¡» de tous ees faíts f 8c prendre d'un commun accordune réfoiution r que jer 
» dé/irois íi fort que nous puííions nous yoir á Riobamba > avant de partir de 
si la province de Quito , &c.*> Extrait d'une Lettre datée d*Amfterdam, hit' 
Janvkr 1745* Signé , La Condamine.. 

(e) « Cela ,& qu el que sau tres cboíes, pouvroient en gager un autre peut-* 
so étre i retourner á Quito* Mai s puifque je n y vais pas pour me trouver auftl 
» avancé que vous, en répétant robfervation deCochefqui ; motif pluspuif- 
33 fant pour moi que tout intérct ; & puifque je facrifie cette idee ¿ mon re- 
a> pos & á la crainte dente trouver embourbé ici , fans pouvoir jamáis me fa* 
f»i tisfaire 5 fi je ne írouvois pas la méme chofe que vous ; & á celie de rap- 
5j porter, íi cela arrivoit^en France, une plus grande provííion de doutes Se 

matiere a pro ees , ce queje défíre d'éviter, je ferai bien moins tenté de re- 
&s tourner á Quito pour queique autre raí ion que ce puiíTe écre, &c* Tar^ui^ 

} Mars 1743. Signé 7 La CoHDAMJ^Et 
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<Ten avertir fAuteur auífi-tót qu'il fut de retour a París ' j 
aprés fon long féjour eñ Hóliándéf^ & je puis protefleí 
qu il m'én fit des remércímeris. Cette déclaration de ma 
part dóit avoir été couchée fuf nos Regiftres : je i a fíá 
publiqúement le i^Novembre 174^. ón la trouvera k 
la page 278 des Mériioires de eette-anñée4a:. L/Auteur 
du Stipplément rfavoit aucún droit íur'mes obfervatíons 7 
au li'eü que j'én avois un tróp réel fur les fiennes 3 fut 
celles de Tarcjur y les feules que je püíTe adopter y maiS 
qui n 3 étoient> a proprementparler¿ que J les ítiiennés^ mal* 
gré Piñtervalle' duiT an qti'il y avoit en entre les unes & 
les autres. Cependant je renoricois bíeíi voloritíerS a ce 
droit j &il n 3 á pas tenu á moi qifbn ignorát le léger facrp 
jfice que j'en fáifoiá.' 

Mais loffquilfut queñíon én 1748, de faite imprime* 
feionLivre> parce queje n'avois plus aticun motif d'eri 
différer la publication i étoit-íl a propos qüe je commu- 
ífiquaífe avant toutes eftoiés mes propres rdfíexions a 
TAuteur á\i Supplément ? II le foühaitoit avec un em^ 
^reffemen-p qn'il luí étok auíH iínpoffible de modérer ¿ 
que de cacher^ & il refufoit en naéme-tems de faire 
parapher fes papiers > quoique je Fy invitaffe de vive vo&> 
&t par écrit. La communication qull demandoit, pouvoít 
me mettre hors; d'état de donner 1 exelufion á fa préten- 
due méfure partlculiere du dégré. II eut changé divers 
endroits de mon manuferit , pour donner a mes récits le 
tour qu il eut fouliaitfé. (/) II eut voulu que j'euffe irififlé 



(/) L*Aufeurdu Supptémettt eut Taris dotite voulú m'engager 1 faire men- 1 
fcion á tout propon de ía Lettre qué je lui écrivis au mois de Jufllet i'fu* fur le 
fervke qu'xl nous rendoit en rious' prétant de l'argent, pmfqu'il Ta fait im- 
primer deux fois dans fon Supplóment , & qu'íl nous l*a lü une fois en pleing 
Ácadémie. J'éerivis eecte Le tire á la fui te d'une eonverfaflon ¿« dans laquell^ 
TAuteur ne fe donna pas la peine de me bien ínftruíre - y comráe il me feroic 
irés^faeíle dele prouver, II eut peut-étre encoré exige que'feritráííe dans uií 
plus grand détail au fu jet des finan ceá néceíTaires á nótre voy a ge. M. Jofeph 
2e JuíTieu rn^voit fait plailir iorfque j*avois eu befoín d*argent , & je ne 

da i ala fin aux offres réitérées qüe mé faifoit VAuteur du Suppíément * que 
l^rfciue je ^íca sur qu'earcgevajjí \te fervige ^il mé rendroitj je lui ej? 
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íur des chüfes étrangeres a mon fu jet ¿ Scdont je n'auroís 
éu peut-étre nuíle connoiíTancei Toüt eut dégériéré erí 
taml-eñtendu ¿ & Ü en feroit réfulté tant de divers inci- 
dens j que mon Livre j peut-étre j> ne füt jamáis parvenú 
a rimpreífioíi* 

On volt que je ne manquois pas de motifs pour fori* 
der mon tefus ; & il eft certain qu entre ees motifs y il y 
en avoitde trop coníidérables y pour que rAcádémie n f 
tul point d'égard. Cette Coilipagnie ordonna done le 
129 Novembre 1748 5 que mon Livre revúpat les Conl- 
miflaires qu elle avoit nommés des 1744. óu 1 747 y lorá 
de la le&ure de mon Ouvrage dans fes Aífemblées ? fe- 
roit ftmplehient commtiniqué a FAuteur du Supplémem 
¿prés rimpreíTioñ , & que cet Auteur auroit quinze jours 
pour Texaminer avant la publication. 

II paroít qu'il devoit fe trouver éntíerement fatisfait í 
61 que TAcadémie ne pouvoít auffi rien ordonher de plus 
íage. Cette Compagnie jouit a juñe titre d'unc íi grande 
réputatioñj qu elle n J a pas befoin d'apologíe : janiais 011 
lie fera entendre cjuelle a bleífé le dtoit naturél dans 
quelqu un dé fes jugemens 3 que lorfqu'ofi fe permet- 
tra de défigurer les faits^ ou defupprimer les circonftan- 
ces efTentídies qui changent la hatufe deS chofes. U Au- 
teur du Supplémem avoit un tribunal prét a receVoir fes 
plaintes * & pout peu qu'elles euíTent été legitimes > la 
publication de mon Livre eüt été fufpehdue¿ 6c oñ 
in eüt óbligé d J y faire les changemens néceffaires. D'uri 
autre cote ^ je ne craignois pas les mérnes inconvéniens > 
que fi j'avois commumqué mon Manufcnt. Lá difpute 
iae pouvoit plus étre embarraffée pat de purés chicanes : 
je pouvois profiter des quinze jours pour diftribuer y com- 



rendróís atifTi un trés-réeh Cette re cipr o cité de fervíces ne formera pas un pa- 
fcadoxe pour ceux des Ledeurs qui ont quel<jue cónnoífíance dü pays done íl 
s'agit» je ne joins ici cette note íi difieren te de toutes les autres, que parce que 
cecee méme matiere oceupe beaiiccup de place £m$ ÍS Supj>l$fflent¿ 9i ¿3íi5 £QPJ 
Jes Eécüs 4e VAuf eari 
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me je le fis ^ un certain nombre d*Exemplaires > afín d m£¿ 
truíre mes Juges ; & fuppofé que PAuteur du Supplément 
formát réellement quelque conteftation , il falloit qu'il 
fournít fes preuves aune maniere légale & rigoureufe ; 
ce qui pouvoit étre de conféquence pour les intéréts de 
la vérité. 

Eüt-Ü voulu que FAcadéniie > malgré fa fageíTe & íes 
lumieres 3 eut 5 fans approfondir les raifons fécretes qui 
nous faifoiént agir, livré mon Manufcrit a quelqu'un qui 
fe propofoit de donner un Livre fur le niéme íujetj & 
qui refufoit de faire parapher fes papíers ? II alléguoit 
pour excufe que fes papíers n'étoient pas préts : il difoit , 
fans doute, trés-vrai; niais c'étoh pour cela méme que 
fa demande n étoit pas tolérable, On fent aífez que s'il 
eut offert de faire parapher fes papiers ¿ il n'eut pas man- 
qué' de le diré dans fa proteílation j cette circonftance 
faifant trop pour lui 9 pour qu'il Foubliát, Outre cela ¡ 
il avoit importuné depuis longtems quatre de nos Acá- 
ddmicíensj pour les engager a avance ? sil étoit poffi- 
ble ^ & méme par écrit y á luí étre favorables dans leuc 
avis. C'eft ainfi que je Tai toujours vü vouloír que je 
fuífe jugé avant d'avoir été entendu } & fans méme que 
f en fuíTe informé ; il nous en a donné lui-méme la preu- 
* y úyez i e ve** Une autre particularité montre encoré combien il 
Svpptémem 3 fouhaitoit ardemment d'avoir mon Manufcrit entre les 
tSTm ? ^' m ^ ms > & ne permet pas de douter quü n'en eíit be- 
foim II offroitj fi on lui accordoit fa demande <, de ne 
faire paroítre qu'un an aprés la publication de mon Li-? 
vre «, rOuvrage qu il préparoít de fon cóté. 

Ton tes ees clrconflances ne recommandoient pas 
fa caufe ¿ non plus que ce qu il faifoit fonner fort haut, 
que FAcadémie avoit voulu que TOuvrage au Pérou 
fut commun. L'intention de TAcadémie n'avoit pas 
pu changer Ja n ature des chofes 3 n'avoit pas fak que 
TAuteor du Supplément eüt afTifíé á des opérations 
auxqueíles il n 'avoit pas aíTiñé 7 tú quil eüt imagin^ 
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cfes expédiens auxquels íl n 5 ayoit pas penfé , & fur lef- 
quels II ne réuíTit pas rnéme encoré aéluellement a fe 
bien explíquer ; elle ne 1 ayoit pas empéché de fe Üvrer 
a des occupations útiles y j y confens^ mais quiluiplai- 
foient dayantage* Elle n ayoit pas non plus re temí fa 
plume le 12 Janvíer 1741 ? lorfqu'en prenant pour pré-> 
texte y quil ne défiroit ríen moins que d'élever Autel 
contre Autel y il renoncoit pour fa part aux obferya- 
úons qu'on alloit faire aux deux extrémités de la Mén^ 
dienne. Tout ce que rAcadémie fouhaitoit bien pofi^ 
tivementj c'eíi que notre travaii füt autorifé parle té* 
moignage de plufieurs perfonnes* Mais j J ai toujours etr 
préfent cet objet ; & je crois qu on eft perfuadé ^ que íi 
j J ayois pris moins d'intérét dans le fuccés des obferva^ 
tions de TAuteur du Supplement f elles n J auroient guere 
plus d'autorité que celles que nous fimes en 1737- Ceffc 
méme ce qui m'a obligé de prolonger mon féjour loriga 
tems au Pérou, 

Sí FAuteur n J ayok pas fak un fi grand choix entre les 
pieces qu'il a fait imprimer á la fin de fon Supplément ¡ Se 
qu'iln'en eüt omis un grand nombre, en fe contentant 
fimplement d'en marquer les dates y il eüt prouyé lui-* 
rnéme toutes les circonffences que je viens derapporter* 
Mais il ne les con teñera pas ; quoique jointes enfemble 3 
elles forment un expofé tout différent du fien, D'ailleurs ^ 
51 fuffit de parcourir la proteftation qu il yient de rendre 
publique 3 & qui eft la plus forte piece qu'on put produire 
contre lui y pour reconnoítre que fes prétentions étoient 
aufíí extra or di naires que peu fondées. Si je lui ayois de- 
mandé la communication.de fes propres recherches, il au- 
roit eu quelqué efpece de droit fur les mienries ^ au lieu 
que les chofes s'étoient paílees toutautrement.il youloít 
fcavoir fi je ni accordois avec lui dans les conféquences 
que je tirois de nos obferyations ¿ mais ígnoroit-il que 
chacun eft maítre de tirer les conféquences qu'ií juge 
apropos| Suppofé ? au furplüSj queje me trompé 
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dans ees conféquences j Finconvéníent cítoit-il fotiñ 
grand; & eut-on pü en imputer la faute á l'Auteur di* 
Supplément 3 qui y eut trouvé au contraire un fu jet de 
triomphe f Y ^voit-il en tout cela le moíndre motif pouc 
proteger p & poqr cjemander a£te de fa proteftation a TA- 
cadémie ? 

II faut que je tranferive ici au moíns la conclufíon de 
cet écrit fi extraordinaire. Je declare en outre ? ce íbnt Íes 
propres termes de rAuteur du Supplément $ que je fais 
la préfente proteftation > afin que íes fufdhes conféquences 
prévües ¿ & autres non-prévües s ne puijfent jaman métre 
imputées 3 d'autant que jai fait tout ce qui étolt en mon 
^ouvoir pour Ies prevenir , tant en communiquant a M- 
Rouguer j i! y a bientot Jix ans ¿ toutes les conclujions que 
favois tiré es de notre travail commun fur notre mefure de? . 
prois dggrés dp Mendien ¡ querp lm aemandam depuis ce 
tems-la dfannée en année j une pareilk communicqtion avant 
qu y il donndt fon ouvrage au PstbIU ¿ en renouvellant en-* 
fin a la veille de timprejjion devant tAcadémie 3 ta mime 
Remande fondee fur le 4roit naturel ¡ fur nos réglemens ó* 
fur des motifs particuliers quila rendoient encoré plus nécef* 
faire. Enfin > je demande que ma préfente proteftation fott 
inférée fttr les Regifires de t Academíe y ér quil men fott 
donné aBe : ceft ce qui eJI fi impon ant pour moi 5 que j$ 
ferois obligé en cas de re fus > de rendre ma préfente proteft%? 
pon publique. Fait d París ¿ &c* le n Décembre 1748V 
JSigné ? La Condaí4INE, 

L'Auteur en portant fon Impatíenqe fi lpin ? oublioit 
qu'elle feroit . %tisfake auffi - tqt que mon ouvrage f?- 
roit imprimé ; &'qu*on devoit lui en retíreme le premier 
exemplaire. Etqit-il curieu^c de fcavoir en quels termes 
je m'énonqois fur fon fujet l Je lui avois iú rpndrqit qui 
fe tróuve imprimé dans mon livre a la fin de la cinquié- 
me Se£tion^ & il en avoít été trés-content; c'eft ce que j0 
puís afirmen Cráignoit-il que pendant llmpreílion je né 
$ hangeaíTe ce paíTage ? II étoit done apropos de lui com- 

jnunicpéjj 
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Sñüfííqner mon Hvre tout imprimé. Au refte ¿ fi FAuíeür du i 
Supplément n'ayóit que des intentions qu il put déclarer ¿ 
yíeomme je nen doute point r les i y jours qu'on luir ac- 
'tordoit, püur faire Fexamen dans lequel il étoit juñe ' 
jqu'ii fe renfermát 3 ¿toient pluá que fuffifans. L'Acadé- 
iniie prolongea néanmoins dans la fuite ^ de huit jours ¿ le 
temspendant iequelil pouvoit exercer fa cenfure > & il 
pamt enfin fe foumettre au jugenlent de FAcadémie. * *VoYézVeü* 

Je-méflatoís alors que nos difputes qui- duroient jde- ^íres-de ta-' 
J>uis prés de 14, ans* alloient fe terminer dans le feiri cadémieduy, 
de la Gompagnie mémej fa-ns que le Public en fíit infor- ¿¡"Ve^pa- 
: mé y & je croyois dé ja toucher a Fheureux infent aüquel ge de ma 
la paix feroit rétablie. Je ne prévoyois pas que FAuteur J uftlfiíaUí>31 * 
diroit en pleine aflemblée qtielques jours aprés 3 qu'il n 5 a- 
¡voit pas lu mon Hvrfe 9 & qu il perfiftóit dans fa protefta-; 
tipn. Le mal eut été cependant encoré trés-réparablci 
& certams égards ^ íi le mgme motif quí empéehoit FAu-i 
íeur de convenir qu'il n*a volt aucune plainfe á faite > & 
€¡u \l me devoit au contraire dé nouveaux reniercímens ¿ 
ne Feüt porté a déeliner encoré la Jurifdietíon de FAca- 
démie ? lorfqu'ií publia fon livre envrron deux ans apré& 
que )cns donné le niienv II- s'afiranehitmaíheureufement 
slors d'une loi auffi honorable pour ceiix des Acádémí^ 
ciens qui fcavent s J y foumettre 5 qu'elle eíl génante pour 
ceux qui ont lieu de la redouter ; 6c Üaima mieux fe reiw 
dre juge dans f a propre caufe^ 

Cela ne Fempéche- pas de diré a£tueíleriieíít qüd 
Ü'Académie a reconni^ folemnellement la légitimité 
de fon ouvrage T & quun< enfant legitime na pas c be* 
fotn ¿Fétre adopté ( * ). Máís ees expreíííionS rie font prc¿ 
pres qu'a jetter dans Fillufion le Lefteur peu attentifj, ■ n^eTr^Hie^ 
éc fourníffent un nouvel exeiiiple de thabilete que FAu- pagei6 r 
teur du Supplément fedt apporter dans la difpute , pnifqud 
plus de fokante perfonnes peuvent atteñer qüe fonlivrtí 

été ni approuvé ni examiné^ par FAcadémie.D'ailleuri 
®n : fcait que fi les Enfans legitimes nom paí be fotn d*étr_$ 

Q 
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adoptes > ils prouvent au nioins leur état par quelque. tí^ 
tre. Ainllj fuppofé que FAuteur n avance ríen ici que de 
vrai y il montrera fans peine que i J Académie a recomía 
íblemnellement la légit imité de fon Üyre. II n'ignoroit 
pas qu en s'adreffant immédiatenient au Public 5 íl trou-* 
yeroit des perfennes trés-capables de bien dé eider y 
111 ais qn'il iVen trouverok aucune aíTez inflruite de tous» 
les faits particuliers 5 ni qui confentít a fe donner 1$ 
peine d'approfondir le fu jet de la difpute. Heureufement 
pour moij índépendamment de la diftin£tion flateufe * 
dont PAcadémie m'a fait joükj ií fuffit au ledeur de con^ 
fidérer un inftant le fort de nos deux ouvrages, 

Celui que j'ai publié fur la figure de la Terre 5 na pas 
recu la plus legereatteinte > malgréla vivacité de lá con-* 
teftation. II eíl fi vrai que TAuteur du Supplément ndi lien 
trouvé a y rediré y quil a été réduit a rhumiliante nécef* 
fité cTimiter Ies plaideuib qui acherent des pr oebs* Il-s'elt 
chargé de la caufe de JVL de Caffini qui ne fe plaignoit 
pas j & il á voulu venger les cendres de M< Picard D ea 
défendant de la maniere qu'on Fa yü ¿ Phonneur de toas 
Íes Aflronomes. 

Que Ton confidere aprés cela fonlivre^ & qu'on en ap-= 
proche ma Juftification. Combien PAuteur du Supplément 
ne fera-i-ii pas obligé d'effacer d'endroits de fon ouvra* 
ge ? Ou combien de fois ne faudra-t-il pas qu il dife toufr 
le contraire de ce qu'il avoit dít f Mais ce féra prefqueen-* 
core la méme chofe ? ñ on compare fon livre avec fon 
Supplément: 011 verra que par les aveux & íes retracta- 
tions j quoique diífimuléesj que contient ce dernier y Poih 
yrage niérne eñ en quelque forte réfuté par fon proprc 
Auteur, 

: II m'efi trés-facile au furplus d nidiquer une des prin-> 
cipales origines de tout le mal. J ai mis une infinité de 
fois TAuteur du Supplément dans le cas de me témoignet 
fa reconnoiíTance par rapport a nos opérations ; & il ma 
Ta témpignée principalement en nPécriyant le a8 f 
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cembfie- 1738. II vient de faire imprimer un extrait de 
pette lettre^ en rétabliíTant les endroits que ) avois mar- 
qués par des points ; on peut feulement lui reprocher de 
íVavoir pas reflitué ce qui manquoit au commencement 
oü /avois retranché tout ce qui pouvoit trop bleffer fon 
amour-propre (g ). Mais lorfqu'on a pu écrire de fembla- 
bles lettres^ & qu'on montre enfuite qu'onne s'enfou^ 
vient plusj il eñ impoffible qu on en vienne a Toubli ¿ 
pour s y borner ; on fe jette néceífairement vers Textré- 
niité contraire- Combien Y Auteur du Supplément ne doit- 
il psts aprés cela me repréfenter différent de ce que je 
fuis y lorfqinl parle á des perfonnes dont je n'aipas Tavaii^ 
tage d'étre connu y & comment auroit-il píi dans foíí 
Jiyre rapporter exa&ement les faits qui me concernentjí 



(g) ec J'al parlé de la roconnoiJíáíict; yue je vous devois, ¡Yloníieur, je mff 
i^ferai toujours gloire déla publíer, & de convenir que je vous ai fouvent 
» confulté , que vous m'avez tenu lien des plus exceliens livres auxquels je 
35 n'étois pas á portee d'nvoir recours , 3c que je vous ai íbuvent dü ce que je 
d> ri'aurois tro uve qu'avec peine 5 ou point du tout , dans les livres. J'ai tache 
si de profiter de vos avis, quand je dirois de vos lecons, je ne croirois pa$ 
3> m'humiii er* ****** je fuis trés-eloigné de vouloir m'approprier ce qui ne 
» m'apparrient pas , 3c ñ je vous ai paru > malgré Pattention que fy ai appor- 
33 tée , avoir peché comre cette máxime , s> été contre mon intention , Se 
¡w Tur des chofes que j*ai cru qui étoient i tout le monde , ou que vous ne dai- 
3> gniez pas reven di que r je vous donne ma parole , que depuis que j'eti 

fuis a vertí , je réparerai non -feulement dans les JVIémokes de moi qui feront 
b> publiés , mais fur mon Journal meine d'obfervatíons , qui n'eft rien moins, 
65 deíliné qu'á voir le jour, toutes les omiffions involontaires qui me fonfc 
P ^chapees, &c, Khb^mba 7 k 28 Qécembre 1738, Signé , La Cüiíp/M|SB| 
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